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Les centres d’examen ouvrent leurs 
portes ce matin à 876 171 

candidats pour la session de juin 
2026. Des semaines de révisions 

intenses laissent désormais place à 
la réalité des épreuves. Des 

coulisses des préparatifs officiels 
au ressenti des lycéens, notre 

dossier complet sur cet événement 
national. 
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ALGÉRIE–ROUMANIE 
Coopération renforcée 
dans la formation 
professionnelle 
LORS des travaux du Forum de 
l’enseignement technique et 
professionnel des pays 
méditerranéens (TechSkills Forum), 
qui se tient au Caire, la ministre de la 
Formation et de l’Enseignement 
professionnels, Nacima Arhab, s’est 
entretenue avec le secrétaire d’État au 
ministère roumain de l’Éducation et 
de la Recherche, Sorin Ion, en vue de 
renforcer le partenariat entre les deux 
pays dans les domaines de la 
formation. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, un communiqué du ministère. 
Selon la même source, cette entrevue 
a donné lieu à des échanges entre les 
deux responsables sur les défis 
communs liés à la qualification des 
ressources humaines, en phase avec 
les profondes mutations 
technologiques et économiques que 
connaissent les marchés du travail. À 
cette occasion, Nacima Arhab a 
présenté la vision stratégique adoptée 
par l’Algérie pour moderniser son 
système de formation et 
d’enseignement professionnels. Elle a 
notamment mis en valeur les efforts 
engagés, avec l’objectif d’élargir 
l’accès à «une formation de qualité et 
d’orienter les offres de formation vers 
des spécialités porteuses, en lien avec 
la transformation numérique, 
l’économie verte et les industries 
modernes», a-t-on noté. Tel que 
mentionné dans le communiqué, la 
ministre a d’ailleurs exposé les 
mesures mises en œuvre pour 
encourager l’innovation et 
l’entrepreneuriat chez les jeunes, de 
même que les actions tendant à 
booster les partenariats avec les 
acteurs économiques, afin de mieux 
adapter les cursus de formation aux 
besoins du marché du travail. De son 
côté, le ministre romain Sorin Ion a 
salué les progrès réalisés par 
l’Algérie dans le développement de 
son système de formation et 
d’enseignement professionnels, a-t-
on pu lire dans la même source. Et de 
poursuivre que le même responsable 
a, par ailleurs, présenté l’expérience 
roumaine en matière de 
développement des compétences et 
de rapprochement entre les dispositifs 
de formation et les exigences de 
l’économie nationale. De manière 
générale, les discussions ont porté sur 
les perspectives de renforcement de 
la coopération bilatérale, en 
particulier via l’échange d’expertises 
et de bonnes pratiques dans les 
domaines de la formation 
professionnelle, de l’enseignement 
technique et du développement des 
compétences. Au terme de la 
rencontre, les deux parties ont mis 
l’accent sur le fait d’intensifier la 
coopération dans les domaines 
d’intérêt commun et d’œuvrer à la 
mise en place de partenariats 
efficients, de nature à concourir au 
développement des systèmes de 
formation et d’enseignement 
professionnels des deux pays. À titre 
d’information, TechSkills Forum est 
une initiative internationale de haut 
niveau lancée conjointement par 
l’Égypte et l’Italie. La première 
édition de cet événement se tient au 
Caire les 5 et 6 juin 2026. 

K. A.

EN MARGE de sa participation aux travaux 
de la 114e session de la Conférence inter-
nationale du travail (CIT), qui se poursuit à 
Genève jusqu’au 12 juin, le ministre du 
Travail, de l’Emploi et de la Sécurité socia-
le, Abdelhak Saïhi, poursuit une série de 
rencontres bilatérales. La plus récente l’a 
conduit à s’entretenir, hier, avec la ministre 
du Travail de la République du Paraguay, 
Mónica Recalde De Giacomi. C’est ce qu’a 
fait savoir le ministère du Travail dans un 
communiqué. Au cours de son séjour, le 
ministre s’est notamment entretenu avec 
ses homologues de Turquie, d’Egypte, de 
Syrie et du Paraguay, ainsi qu’avec le 
directeur général de l’Organisation interna-
tionale du travail (OIT), Gilbert F. Houng-
bo. Ces entrevues ont généralement donné 
lieu à des échanges sur les perspectives de 
développement des relations de coopéra-
tion en lien avec l’inspection du travail, la 
protection sociale, le dialogue social, la 
formation spécialisée, avec un accent parti-
culier sur l’échange d’expertises et de 
bonnes pratiques. 
S’agissant de ses entretiens avec le direc-
teur général de l’OIT, tenus en présence de 
plusieurs responsables de l’organisation, 
Abdelhak Saïhi a mis en avant, à cette 
occasion, l’expérience algérienne en matiè-
re de dialogue social et de sécurité 
sociale, en sus des efforts consentis dans la 

formation afférente des cadres africains, à 
l’échelle du continent. En outre, le ministre 
a réitéré l’engagement de l’Algérie à pour-
suivre son soutien en faveur de l’Afrique, 
particulièrement à travers l’Ecole supérieu-
re de la sécurité sociale (ESSS), située à 
Alger. Il a, en outre, proposé la création 
d’un forum africain consacré à la législa-
tion du travail, en vue de favoriser l’échan-
ge d’expériences et l’adaptation des cadres 
juridiques aux mutations économiques et 
sociales que connaît le continent. 
Lors des échanges avec Gilbert F. Houng-
bo, les perspectives de coopération dans les 
domaines «des statistiques du travail», de 
la formation et de la législation sociale ont 
été passées au crible. 
Il convient de souligner que la dernière ren-
contre en date s’est tenue avec la ministre 
du Travail de la République du Paraguay, 
Mónica Recalde De Giacomi. Il est rappor-
té que les deux responsables ont, à ce titre, 
examiné les voies et moyens de booster la 
coopération bilatérale, surtout dans le 
domaine de l’inspection du travail et de 
l’échange d’expertises professionnelles. 
La ministre paraguayenne a salué les avan-
cées réalisées par l’Algérie dans «l’organi-
sation du marché du travail et le dévelop-
pement des systèmes de protection socia-
le», exprimant l’intérêt de son pays pour 
l’expérience algérienne. Pour sa part, 

Abdelhak Saïhi a rappelé la disponibilité de 
l’Algérie à partager son savoir-faire dans 
les domaines de l’inspection du travail et 
du respect de la législation professionnelle, 
tout en faisant ressortir la portée importan-
te des partenariats bilatéraux au service des 
intérêts communs, notamment en ce qui 
concerne le monde du travail. 
Au gré de cette succession de rencontres, 
l’Algérie réaffirme, à l’évidence, sa volon-
té de dynamiser sa coopération avec ses 
partenaires régionaux et internationaux, 
mais de favoriser surtout le partage d’expé-
riences dans les domaines du travail, de 
l’emploi, de la sécurité sociale et de la for-
mation, avec un accent particulier mis sur 
les pays africains.  
Ce rendez-vous constitue l’instance suprê-
me de l’OIT et a pour mission principale 
l’élaboration et l’adoption des normes 
internationales du travail. La 114e session 
de la CIT se tient du 1er au 12 juin 2026 sur 
trois sites principaux : le Centre internatio-
nal de conférences de Genève (CICG), le 
palais des Nations et le siège de l’OIT. Les 
travaux de cette édition concernent la pro-
motion du travail décent dans l’économie 
des plates-formes, l’égalité des genres au 
travail et les programmes de changement, 
ainsi que le dialogue social et le tripartis-
me. 

Khalil Aouir

CONFÉRENCE INTERNATIONALE DU TRAVAIL 

L’Algérie multiplie les alliances 
à Genève

Dans son allocution inau-
gurale, le ministre a sou-
ligné que cette édition, 

placée sous le thème «Relier 
l’innovation et la production 
aux marchés africains», traduit 
la volonté commune de pro-
mouvoir une économie africai-
ne davantage intégrée, capable 
de valoriser ses ressources 
humaines et naturelles et de les 
transformer en leviers de crois-
sance durable. 
La manifestation s’est déroulée 
en présence des ambassadeurs 
de plusieurs pays africains et a 
réuni 51 entreprises algériennes 
ainsi que des opérateurs écono-
miques représentant plus de 
vingt-sept pays du continent, 
confirmant l’importance gran-
dissante de cet événement 
comme plateforme d’échanges 
et de coopération économique. 
Rezig a souligné que l’Algérie, 
conformément aux orientations 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, accor-
de une priorité stratégique au 
renforcement de son intégra-
tion économique dans son envi-
ronnement africain. Cette 
démarche repose, selon lui, sur 
le développement des échanges 
commerciaux intra-africains, la 
promotion de l’investissement 
productif, le renforcement des 

chaînes de valeur africaines et 
l’établissement de partenariats 
fondés sur l’intérêt mutuel. 
Le ministre a également indi-
qué que son département pour-
suit la mise en œuvre de plu-
sieurs programmes et méca-
nismes destinés à accompagner 
les entreprises algériennes dans 
leur accès aux marchés afri-
cains et leur permettre de tirer 
profit des opportunités offertes 
par la Zone de libre-échange 
continentale africaine (ZLE-
CAf), considérée comme un 
levier stratégique pour le déve-
loppement économique du 
continent. 
Saluant la qualité de la partici-
pation enregistrée cette année, 
il a estimé que celle-ci reflète la 
place croissante qu’occupe 

désormais le Salon africain des 
affaires sur la scène écono-
mique continentale ainsi que la 
volonté partagée des opérateurs 
économiques de développer de 
nouveaux partenariats dans 
divers secteurs d’activité. 
À cette occasion, Rezig a invi-
té les participants à exploiter 
pleinement cet espace profes-
sionnel pour nouer des partena-
riats durables, échanger leurs 
expériences et identifier de 
nouvelles opportunités de 
coopération et d’investissement 
au service du développement et 
de la prospérité des peuples 
africains. 
À l’issue de la cérémonie d’ou-
verture, le ministre, accompa-
gné de plusieurs ambassadeurs 
africains, a visité les différents 

stands du salon, où il s’est 
enquis des produits et services 
exposés et des projets présentés 
par les entreprises partici-
pantes. 
Notant que les éditions précé-
dentes ont également été mar-
quées par la participation de 
grands groupes économiques 
publics, de grandes entreprises 
privées, ainsi que de petites et 
moyennes entreprises, aux 
côtés d’organismes écono-
miques et d’institutions spécia-
lisées dans le soutien à l’inves-
tissement et à l’exportation. 
Cette diversité d’acteurs a per-
mis de renforcer le positionne-
ment du salon comme platefor-
me africaine d’échanges écono-
miques et de construction de 
partenariats. 
La quatrième édition s’inscrit 
dans cette continuité et propose 
un programme comprenant une 
série de rencontres profession-
nelles et de panels de discus-
sion consacrés à plusieurs thé-
matiques majeures, notamment 
le commerce intra-africain, la 
ZLECAf, le financement, l’in-
dustrialisation locale, l’innova-
tion, l’entrepreneuriat ainsi que 
les perspectives de développe-
ment économique sur le conti-
nent. 

Rim Boukhari 

LE PLAIDOYER DE REZIG AU SADA 2026  

Pour une intégration économique 
africaine renforcée 

Le ministre du Commerce extérieur et de la Promotion des exportations, Kamel Rezig, a présidé, hier, 
à Alger, l’ouverture de la quatrième édition du Salon africain des affaires «SADA 2026» dédié 

au renforcement de l’intégration économique continentale et dont l’importance se traduit 
par le nombre important des pays participants.

Kamel Rezig. 
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Alger mise sur ses talents 
établis au Royaume-Uni 

EN DÉPLACEMENT au Royaume-Uni, le 
secrétaire d’État auprès du ministre des 
Affaires étrangères, chargé de la 
Communauté nationale à l’étranger, 
Sofiane Chaib, a entamé vendredi une 
visite de travail placée sous le signe de la 
mobilisation des compétences algériennes 
établies à l’étranger. Dès le début de son 
séjour, le responsable algérien a tenu une 
rencontre au siège de l’ambassade 
d’Algérie à Londres avec des membres de 
la diaspora qualifiés dans divers 
domaines scientifiques, académiques, 
économiques et technologiques. La 
réunion s’est déroulée en présence de 
l’ambassadeur d’Algérie au Royaume-
Uni ainsi que du consul général. Selon le 
communiqué du ministère des Affaires 
étrangères, cette rencontre a permis de 
réaffirmer «l’importance majeure» 
accordée par les hautes autorités du pays 
aux compétences nationales à l’étranger, 
considérées comme un «capital 
stratégique» et un partenaire essentiel 
dans l’accompagnement des efforts de 
développement de l’Algérie. Les 
échanges ont porté sur les moyens de 
renforcer les liens avec la diaspora 
qualifiée et de mieux l’associer aux 
dynamiques économiques et scientifiques 
engagées par le pays. Il a également été 
question de développer des mécanismes 
de coopération permettant de valoriser les 
expertises algériennes à travers le monde, 
en cohérence avec les orientations visant 
à renforcer la contribution des talents 
nationaux à l’étranger. Les participants à 
cette rencontre ont salué cette initiative, 
mettant en avant l’intérêt porté par l’État 
aux compétences établies hors du pays.  

M. B. 
 
LÉGISLATIVES 
DU 2 JUILLET 
Le MSP mise 
sur la jeunesse 
et la protection sociale 

A QUELQUES semaines des élections 
législatives prévues le 2 juillet, le 
Mouvement de la société pour la paix 
(MSP) a présenté, hier, son programme 
électoral. Une feuille de route politique 
placée sous le slogan «Confiance», que le 
parti entend mettre en avant durant la 
campagne. Lors d’une conférence 
organisée au siège du parti, son président, 
Abdelaali Hassani Cherif, a présenté les 
grandes lignes de ce programme, qu’il 
décrit comme une «vision globale ouvrant 
de nouvelles perspectives», fondée sur la 
confiance, la préservation de la 
souveraineté nationale et le 
développement économique. Le MSP met 
en avant plusieurs priorités, notamment le 
renforcement de la justice sociale, la 
préservation du pouvoir d’achat et 
l’élargissement des dispositifs de 
protection en faveur des catégories 
vulnérables, avec l’objectif affiché de 
garantir une vie digne aux citoyens. Le 
parti accorde également une place 
centrale à la jeunesse, considérée comme 
un levier essentiel du développement 
futur. Le programme propose ainsi de 
favoriser l’insertion des jeunes dans des 
secteurs jugés stratégiques tels que 
l’innovation, l’entrepreneuriat, 
l’intelligence artificielle et les 
technologies modernes. Sur le plan 
économique, le MSP plaide pour une 
transition vers une économie productive 
et durable, capable de créer de la richesse 
et des emplois, tout en encourageant 
l’investissement. Le programme insiste 
aussi sur la nécessité de renforcer les 
valeurs d’unité nationale et la cohésion 
sociale, présentées comme des facteurs 
clés de stabilité et de consolidation du 
«front intérieur». 

S. N. 

LES SERVICES concernés de la wilaya 
mettent les bouchées doubles pour être fin 
prêts le jour «J», afin de garantir le dérou-
lement des élections législatives prévues le 
2 juillet dans les meilleures conditions pos-
sibles, et ce à travers la mobilisation de 
tous les moyens humains et matériels dis-
ponibles, a indiqué un communiqué de la 
wilaya. 
En application des directives du ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités locales et de 
l’Aménagement urbain, une réunion du 
conseil exécutif, présidée par le wali Djila-
li Doumi, a été consacrée à l’examen de la 
préparation de l’événement, en présence du 
P/APW, du wali délégué de Ksar El-Bou-
khari, du SG de wilaya, du DAL, de l’ins-
pecteur général, du DRAG, des membres 
du conseil exécutif, des chefs de daïra et 
des P/APC. 

Outre l’examen de l’état d’avancement de 
la préparation de ce rendez-vous important, 
il a été procédé à l’examen des conditions 
de mise en œuvre des dispositions de l’ar-
rêté n° 21-01 du 10 mars 2021, en applica-
tion de la loi organique relative au système 
électoral, en ce qui concerne l’attribution 
des tâches de préparation logistique et 
matérielle du processus électoral. 
A l’issue de la présentation des rapports 
détaillés sur les différentes mesures prises 
pour le bon déroulement de toutes les 
étapes de l’opération électorale, sur le plan 
organisationnel, logistique et technique au 
niveau des échelons administratifs locaux, 
le wali a souligné la nécessité d’un suivi 
étroit et régulier des différentes opérations 
préparatoires. 
Il a insisté sur la nécessité du renforcement 
des mécanismes de coordination entre tous 

les acteurs, en particulier entre les services 
administratifs et de sécurité et l’Autorité 
électorale nationale indépendante au 
niveau de la wilaya, et ce afin de garantir 
une gestion optimale de tous les aspects 
liés à cette importante élection. 
Le chef de l’exécutif n’a pas manqué de 
souligner l’importance d’agir de manière 
proactive face aux diverses lacunes identi-
fiées, de mobiliser toutes les ressources 
humaines et matérielles nécessaires et 
d’élever le niveau de préparation sur le ter-
rain afin que les élections législatives se 
déroulent dans les meilleures conditions 
possibles, car, dira-t-il, la préparation opti-
male de ces élections reflétera aussi la 
capacité du système local à faire de ce droit 
national une réussite, de manière organisée 
et transparente. 

Nabil B. 

PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

La wilaya de Médéa 
met les bouchées doubles

A  travers ce forum, le sou-
tien mondial à la cause 
juste du Front Polisario, 

unique représentant du peuple 
sahraoui, a été réaffirmé d’une 
manière solennelle.  
Tenu sous le thème «Amérique 
unie», le forum s’est transfor-
mé en une tribune internationa-
le pour dénoncer l’occupation 
marocaine, sa répression et ses 
agressions répétées contre les 
civils sahraouis.  
Une occasion également pour 
condamner les politiques de 
blocus, de dispersion et d’asile 
forcé imposées aux travailleurs 
et à la population autochtone 
sahraouis dans les territoires 
occupés du Sahara occidental. 
Lors de cet événement syndi-
cal, une délégation sahraouie a 
pris part aux travaux et autres 
débats, mettant en exergue la 
place de l’Etat sahraoui au sein 
des instances ouvrières inter-

nationales. Cette délégation 
syndicale sahraouie conduite 
par le SG de l’Union générale 
des travailleurs sahraouis 
(UGTSARIO), Nafee Ahmed 
Mohamed, qui conduisait la 
délégation sahraouie, a mis 
l’accent, dans son interven-
tion, sur les dimensions poli-
tiques et juridiques de la cause 
nationale face aux défis inter-
nationaux actuels.  
Il a dénoncé les atteintes por-
tées aujourd’hui au droit inter-
national et aux valeurs de justi-
ce qui doublent les défis qui se 
dressent devant les causes de 
libération juste. 
Le forum a clôturé ses travaux 
en réaffirmant l’engagement 
des participants à défendre le 
droit du peuple sahraoui à l’au-
todétermination et à la pleine 
souveraineté nationale. Ils ont 
enfin réaffirmé que la lutte 
ouvrière mondiale est indisso-

ciable du combat des peuples 
pour leur liberté et leur dignité. 
Parmi les grands soutiens, on 
citera l’Union générale des tra-
vailleurs portugais (CGTP), la 
Confédération intersyndicale 
galicienne (Ciga-Espagne), les 
syndicats basques (ELA et 
Lab), lesquels ont exprimé leur 
soutien à la résistance sah-
raouie. 
Par ailleurs, et toujours à 
Genève, l’Union générale des 
travailleurs sahraouis (UGT-
SARIO) a organisé une ren-
contre de solidarité avec diffé-
rentes forces syndicales et 
ouvrières participant à la 
114e Conférence de l’OIT. 
Cette rencontre s’est déroulée 
en présence de la représentante 
du Front Polisario en Suisse et 
auprès des organisations inter-
nationales, Najat Hendi. La 
diplomate sahraouie a fait un 
exposé des derniers développe-

ments de la question du Sahara 
occidental à la lumière des 
changements sur la scène inter-
nationale, réitérant la détermi-
nation du peuple sahraoui à 
arracher ses droits légitimes à 
la liberté et à l’indépendance. 
Elle a également appelé à 
redoubler d’efforts afin de per-
mettre au peuple sahraoui 
d’exercer son droit inaliénable 
et imprescriptible à l’autodé-
termination et à l’indépendan-
ce. 
Les participants ont, de leur 
côté, salué l’initiative, réaffir-
mant l’importance de telles 
rencontres de ce niveau, non 
seulement pour la sensibilisa-
tion autour de la cause sah-
raouie, mais aussi élargir l’élan 
de solidarité intersyndicale 
avec la juste cause du peuple 
sahraoui. 

Hachemi B.

EN MARGE DE LA SESSION DE L’OIT 

Des syndicats se mobilisent 
pour la cause sahraouie

C’est une nouvelle victoire diplomatique et politique pour le peuple sahraoui dans sa lutte 
pour son autodétermination et son indépendance. Organisée en marge de la 114e session 

de l’Organisation internationale du travail (OIT), la 6e édition du Forum syndical de solidarité 
avec les organisations de travailleurs d’Amérique latine, tenue à Genève (Suisse), a été une occasion 

importante dans la mobilisation internationale en faveur des droits du peuple sahraoui.

Une nouvelle victoire 
diplomatique. 
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UN IMPORTANT 
DISPOSITIF DÉPLOYÉ 
Le Croissant-Rouge 
au chevet des candidats 
LE CROISSANT-ROUGE algérien 
(CRA) déploie un important 
dispositif de soutien à travers 
l’ensemble du territoire national. 
L’objectif est d’offrir aux candidats 
des conditions favorables pour 
aborder cet examen décisif dans la 
sérénité. Fidèle à sa vocation 
humanitaire et à son engagement de 
proximité envers les citoyens, le 
Croissant-Rouge algérien a annoncé, 
dans un communiqué diffusé hier, la 
mobilisation de l’ensemble de ses 
moyens humains et matériels au 
profit des candidats au baccalauréat. 
À travers ses structures locales, 
l’organisation entend accompagner 
les élèves durant toute la période des 
examens et contribuer à instaurer un 
climat rassurant autour des centres 
d’épreuves. Dans ce cadre, les 
comités de wilaya du CRA ont été 
mobilisés dans les différentes régions 
du pays afin d’assurer une présence 
effective sur le terrain. Des centaines 
de bénévoles seront déployés devant 
les centres d’examen pour accueillir 
les candidats, les orienter et leur 
apporter diverses formes 
d’assistance. Le dispositif prévoit 
également la distribution d’eau, de 
boissons rafraîchissantes et de repas 
légers aux candidats, notamment dans 
un contexte marqué par des 
températures élevées dans plusieurs 
wilayas du pays. Cette initiative vise 
à permettre aux élèves de passer leurs 
épreuves dans les meilleures 
conditions physiques et 
psychologiques. Conscient de la 
pression qui accompagne cette étape 
déterminante du parcours scolaire, le 
Croissant-Rouge algérien a 
également mis en place des cellules 
de soutien psychologique et social. 
Encadrées par des bénévoles formés, 
ces cellules auront pour mission 
d’accompagner les candidats ainsi 
que leurs parents, souvent confrontés 
à un stress important durant cette 
période. L’objectif est d’atténuer les 
tensions, de renforcer la confiance 
des élèves et de favoriser un climat 
de sérénité propice à la concentration 
et à la réussite. Par ailleurs, plusieurs 
comités de wilaya ont décidé d’ouvrir 
leurs sièges durant toute la période 
des examens afin d’accueillir les 
candidats. Ces espaces offriront aux 
élèves des lieux adaptés pour se 
reposer, réviser ou attendre entre les 
différentes épreuves. Cette initiative 
concerne notamment les wilayas de 
Bouira, Batna, Khenchela, Saïda, 
Tlemcen, Médéa, M’sila, Adrar, Sétif, 
Aïn Témouchent, Djelfa, Mila, Béni 
Abbès, Mostaganem, Chlef, Tiaret, 
Oum El Bouaghi, Béchar, El Bayadh, 
Skikda, Aïn Defla, Biskra, Ghardaïa 
et Béjaïa. À travers cette action, le 
Croissant-Rouge algérien réaffirme 
son rôle social et humanitaire ainsi 
que sa présence constante lors des 
grandes échéances nationales. 
L’organisation poursuit ainsi sa 
mission de promotion des valeurs de 
solidarité, d’entraide et de cohésion 
sociale, tout en apportant un soutien 
concret aux générations montantes 
dans cette étape importante de leur 
parcours scolaire. 

L. L.

LES ÉPREUVES du baccalauréat, session 
2026, ont débuté aujourd’hui à travers l’en-
semble du territoire national, dans une 
ambiance marquée par la mobilisation des 
différents secteurs concernés. 
Dans la wilaya de Blida, toutes les disposi-
tions organisationnelles, pédagogiques et 
logistiques ont été prises afin d’assurer le 
bon déroulement de cet examen décisif 
pour des milliers de candidats. 
La wilaya de Blida enregistre cette année 
un total de 30 478 candidats aux épreuves 
du baccalauréat, session 2026. Parmi eux, 
21 301 candidats scolarisés et 8 878 
candidats libres tenteront de décrocher le 
précieux sésame ouvrant les portes de 

l’enseignement supérieur. Afin de garantir 
les meilleures conditions de déroulement 
de l’examen, les candidats sont répartis à 
travers 76 centres d’examen, dont 53 
centres réservés aux candidats scolarisés, 
20 centres destinés aux candidats libres et 
un centre au sein de l’établissement péni-
tentiaire, permettant ainsi aux détenus 
concernés de passer l’examen dans le res-
pect de leur droit à l’éducation. 
L’encadrement de cette importante opéra-
tion est assuré par 11 449 encadreurs, 
mobilisés pour veiller au respect des procé-
dures réglementaires et au bon déroulement 
des épreuves dans l’ensemble des centres 
d’examen de la wilaya. 

Par ailleurs, dans le souci d’assurer l’égali-
té des chances entre tous les candidats, 
notamment ceux résidant dans les zones 
éloignées et enclavées, les autorités de la 
wilaya ont mis en place un important dis-
positif de transport. Ainsi, 150 bus et 120 
véhicules ont été mobilisés pour assurer le 
transport des élèves concernés vers leurs 
centres d’examen dans les meilleures 
conditions. Cette mobilisation exception-
nelle traduit l’engagement des pouvoirs 
publics à accompagner les candidats tout 
au long de cette échéance nationale majeu-
re et à leur offrir un climat propice à la 
concentration et à la réussite. 

T. Bouhamidi

BLIDA 

Top départ des épreuves

Pour cette session, le 
ministère de l’Éducation 
nationale a déployé un 

important dispositif organisa-
tionnel. Les candidats seront 
répartis à travers 2 973 centres 
d’examen, tandis que 98 
centres de correction et 18 
centres de regroupement ont 
été mobilisés à l’échelle natio-
nale afin d’assurer le bon 
déroulement de cette opération 
d’envergure. Les services cen-
traux du ministère, en coordi-
nation avec les directions de 
l’éducation de wilaya, ont mul-
tiplié les réunions de prépara-
tion, les opérations d’inspec-
tion et les évaluations de terrain 
afin de s’assurer de la disponi-
bilité de l’ensemble des 
moyens humains, matériels et 
techniques mobilisés pour l’oc-
casion. 
Cette préparation a également 
impliqué plusieurs secteurs 
partenaires, notamment les ser-
vices de sécurité, les transports, 
les télécommunications, la 
santé publique, la Protection 
civile ainsi que les opérateurs 
chargés de l’alimentation éner-
gétique. 
Considéré comme l’une des 
plus importantes opérations 
organisationnelles menées 
chaque année à l’échelle natio-
nale, le baccalauréat mobilise 
des moyens considérables. Les 
dispositifs logistiques concer-
nent notamment l’aménage-
ment des centres d’examen, la 
mise à disposition des équipe-
ments nécessaires, l’organisa-
tion de l’accueil des candidats 
ainsi que le déploiement des 
moyens permettant le bon fonc-
tionnement de l’ensemble des 
structures concernées. Les pro-
cédures relatives à l’élabora-
tion, l’impression, la sécurisa-
tion et al’acheminement des 
sujets ont, quant à elles, été 
activées plusieurs semaines 
avant le début des épreuves, 
conformément aux protocoles 
en vigueur. 

LA FRAUDE PASSIBLE 
DE POURSUITES 

JUDICIAIRES 
 
À la veille des épreuves, le 
ministère de l’Éducation natio-
nale a renouvelé sa mise en 
garde contre toute tentative de 
diffusion ou de partage des 
sujets d’examen sur Internet ou 
sur les réseaux sociaux. Dans 
un message adressé aux candi-
dats, il a rappelé que la publica-
tion, la transmission ou la fuite 
des sujets durant le déroule-
ment des épreuves constituent 
des infractions passibles de 
poursuites judiciaires. 
Le département ministériel a 
insisté sur la nécessité de res-
pecter les règles encadrant les 
examens nationaux afin de pré-
server la crédibilité du bacca-
lauréat et de garantir l’égalité 
des chances entre tous les can-
didats. Les autorités rappellent 
également que l’introduction 
ou l’utilisation de moyens de 
communication électroniques 
dans les centres d’examen 
demeurent strictement inter-
dites. Comme chaque année, 
cette politique de fermeté 

s’accompagne de restrictions 
d’accès au réseau Internet 
durant la première heure de 
chaque épreuve, une mesure 
technique radicale désormais 
entrée dans les mœurs pour 
couper court à toute tentative 
de fuite numérique. 
Cette vigilance s’inscrit dans le 
cadre des mesures mises en 
place ces dernières années pour 
lutter contre les tentatives de 
fraude et assurer le déroule-
ment des examens dans un cli-
mat de transparence et d’équi-
té. 
  
DERNIÈRE LIGNE DROITE 

 
Parallèlement au déploiement 
des dispositifs organisationnels 
par la tutelle, le compte à 
rebours est bel et bien lancé 
pour les futurs bacheliers. 
Après plusieurs mois d’une 
préparation intensive, les can-
didats s’efforcent désormais de 
consolider leurs acquis plutôt 
que de tenter d’assimiler de 
nouvelles connaissances à la 
dernière minute. 
Sur le terrain, les méthodes de 
travail diffèrent grandement 

d’un élève à l’autre. Certains 
privilégient les révisions indi-
viduelles afin de cibler et de 
combler leurs dernières lacunes 
en toute autonomie, tandis que 
d’autres misent sur le travail 
collectif et les échanges entre 
camarades pour clarifier les 
notions les plus complexes. 
«Nous avons pratiquement 
bouclé le programme. Cette 
dernière semaine a été exclusi-
vement consacrée à la résolu-
tion de sujets des sessions pré-
cédentes et à la gestion du 
temps pendant l’épreuve», 
confie Sarah, candidate en 
filière Sciences expérimen-
tales. À l’instar de nombreux 
élèves, elle estime que la clé de 
la réussite réside désormais 
dans la confiance en soi et la 
vigilance face aux erreurs 
récurrentes. 
Même constat chez Yacine, 
candidat en mathématiques, 
pour qui la difficulté est aujour-
d’hui davantage psychologique 
qu’académique. «Le travail de 
fond a été fait tout au long de 
l’année. Maintenant, l’enjeu est 
avant tout de rester concentré et 
d’apprendre à gérer le stress», 
explique-t-il. 
À la veille des épreuves, 
l’anxiété gagne inévitablement 
de nombreux candidats. Face à 
cette tension, les spécialistes de 
l’éducation recommandent de 
maintenir un rythme de som-
meil régulier, de proscrire les 
révisions intensives de dernière 
minute et de se présenter aux 
centres d’examen dans des 
conditions physiques et men-
tales optimales. 
Conscient de cette pression, le 
ministère de l’Éducation natio-
nale a adressé un message 
d’encouragement aux postu-
lants, leur souhaitant réussite et 
sérénité. La tutelle a, à ce titre, 
rappelé que le succès repose 
avant tout sur le travail, la per-
sévérance, la discipline et l’in-
tégrité. 

Lynda Louifi

BACCALAURÉAT 

C’est parti pour le grand saut ! 
Le coup d’envoi des épreuves du baccalauréat, session juin 2026, sera donné aujourd’hui à travers 

l’ensemble du territoire national. Au total, 876 171 candidats sont attendus dans les centres 
d’examen pour tenter de décrocher le précieux sésame ouvrant les portes de l’enseignement supérieur. 

A quelques heures de cette échéance décisive, les préparatifs sont finalisés aussi bien du côté 
des autorités que des candidats, mobilisés depuis plusieurs semaines pour aborder l’examen 

dans les meilleures conditions. 

Le jour J.  
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ORAN 
La police mobilisée 
pour sécuriser 
97 centres d’examen 
LES FORCES de police, relevant de 
la Sûreté de wilaya d’Oran, ont mis en 
place un dispositif sécuritaire global 
en prévision des épreuves du 
baccalauréat, session de juin 2026. 
Déployé du 7 au 11 juin, ce plan vise 
à garantir le bon déroulement des 
examens à travers la sécurisation de 
97 centres d’examen, deux centres de 
correction et un centre de 
regroupement, tout en assurant la 
fluidité de la circulation et la 
protection des candidats. Dès les 
premières heures de ce dimanche, les 
différents services de la Sûreté de 
wilaya d’Oran seront mobilisés à 
travers l’ensemble du territoire de 
compétence afin d’assurer la 
sécurisation des centres d’examen et 
de leurs abords. À cet effet, 
d’importants moyens humains, 
matériels et techniques ont été 
déployés, avec notamment des 
patrouilles pédestres et motorisées 
chargées de veiller au maintien de 
l’ordre et à la tranquillité aux 
alentours des établissements 
concernés. Le dispositif prévoit 
également l’accompagnement 
sécuritaire des opérations de transport 
des sujets d’examen et des copies de 
réponse, en coordination avec les 
services concernés, afin de garantir 
leur acheminement dans des 
conditions optimales de sécurité. Une 
attention particulière sera accordée à 
la circulation routière durant toute la 
période des épreuves. Des formations 
policières seront ainsi déployées à 
proximité des centres d’examen pour 
fluidifier le trafic, prévenir les 
encombrements et lutter contre les 
stationnements anarchiques 
susceptibles de perturber l’accès des 
candidats aux établissements. La 
Sûreté de wilaya a, par ailleurs, 
mobilisé l’ensemble de ses services 
opérationnels, notamment ceux de la 
sécurité publique, de la police 
judiciaire, ainsi que les sûretés de 
daïra et les sûretés urbaines, afin 
d’assurer une intervention rapide en 
cas de besoin et une couverture 
sécuritaire permanente. Les services 
de police ont également appelé les 
parents d’élèves et les usagers de la 
route à faire preuve de civisme en 
respectant le Code de la route et en 
coopérant avec les agents déployés 
sur le terrain, contribuant ainsi au bon 
déroulement de cette importante 
échéance nationale. Dans le même 
contexte, alors que les candidats 
s’apprêtent à entamer aujourd’hui les 
épreuves du baccalauréat, le directeur 
de l’Éducation de la wilaya d’Oran, 
Abdelkader Oubelaïd, a adressé hier 
un message d’encouragement aux 
élèves. Il les a appelés à faire preuve 
de sérénité, de concentration et de 
confiance en leurs capacités. Il a 
également assuré que l’ensemble des 
moyens nécessaires a été mobilisé 
pour garantir le bon déroulement des 
épreuves, tout en rendant hommage 
aux encadreurs et aux différents 
intervenants chargés d’assurer le 
succès de cette échéance nationale. 

D’Oran, Brahim Mazi

LE PRÉSIDENT de l’Assem-
blée populaire nationale (APN), 
Ibrahim Boughali, a adressé 
hier un message de soutien et 
d’encouragement à l’ensemble 
des candidats et candidates aux 
épreuves du baccalauréat, leur 
souhaitant réussite et succès 
dans cet important rendez-vous 
scolaire. Dans une publication 
sur son compte officiel, il a 
exprimé ses «meilleurs vœux 

de réussite à tous les candidats 
du baccalauréat», saluant au 
passage les efforts de la com-
munauté éducative et de l’en-
semble des acteurs impliqués 
dans l’organisation de cet exa-
men national. Il a également 
formulé l’espoir que les 
épreuves se déroulent dans les 
meilleures conditions possibles 
à travers le territoire national. 
Ibrahim Boughali a souligné 

l’importance de cette étape 
décisive dans le parcours sco-
laire des élèves, se disant 
confiant dans leur capacité à 
relever le défi et à obtenir des 
résultats à la hauteur des efforts 
fournis durant l’année scolaire. 
Le président de la chambre 
basse du Parlement a également 
rendu hommage à la mobilisa-
tion de la famille éducative et 
des différents intervenants, qui 

œuvrent pour garantir le bon 
déroulement de cet examen à 
l’échelle nationale. A la fin de 
son message, il a réitéré ses 
vœux de réussite à tous les 
jeunes Algériens, les invitant à 
poursuivre leurs efforts et leur 
persévérance afin de contri-
buer, à l’avenir, au développe-
ment et à la construction du 
pays. 

M. B.

Message de soutien de Boughali 
aux candidats 

A L’APPROCHE des épreuves du bacca-
lauréat 2026, les dispositifs d’accompagne-
ment des candidats se multiplient. La 
Société nationale des transports ferro-
viaires (SNTF) et l’entreprise publique de 
transport urbain et suburbain d’Alger 
(ETUSA) ont annoncé, ce samedi, la mise 
en place de la gratuité du transport durant 
toute la période des examens. La mesure 
concerne les lignes de banlieue desservies 
par la SNTF dans les grandes aggloméra-
tions d’Alger, Constantine, Oran et Anna-
ba. Les candidats pourront en bénéficier 

sur simple présentation de leur convocation 
au baccalauréat 2026, accompagnée d’une 
démarche auprès des guichets afin d’obte-
nir un titre de transport gratuit. 
De son côté, l’ETUSA a également confir-
mé la gratuité totale de son réseau de bus à 
destination des candidats, sur l’ensemble 
du territoire d’Alger.  
L’entreprise précise avoir mobilisé ses 
moyens humains et matériels pour garantir 
des déplacements fluides et sécurisés 
durant les jours d’examen. Là encore, la 
convocation officielle suffit pour accéder 

gratuitement aux transports. Ces deux ini-
tiatives visent à alléger la pression logis-
tique autour de cet examen national, en 
facilitant l’accès des élèves aux centres 
d’examen et en réduisant les contraintes de 
déplacement. 
Elles s’ajoutent aux différentes mesures 
d’accompagnement déjà mises en place à 
l’échelle nationale pour assurer le bon 
déroulement de cette session 2026 du bac-
calauréat, qui mobilise plus de 800 000 
candidats à travers le pays. 

Aymen D. 

Transports gratuits pour faciliter 
les déplacements des candidats 

Conscientes de l’impor-
tance de cette échéance 
décisive dans le par-

cours scolaire des jeunes, de 
nombreuses institutions reli-
gieuses ont décidé d’ouvrir 
leurs portes aux candidats 
durant la période creuse com-
prise entre 12h30 et 14h. Cette 
initiative concerne notamment 
plusieurs mosquées ainsi que 
des écoles coraniques qui 
accueilleront les élèves dans un 
cadre calme, propice à la révi-
sion, à la détente et au 
recueillement. À Blida, les 
mosquées du centre-ville telles 
que «Bendjelloul» et «El Kaw-

ther» ouvriront leurs portes aux 
candidats venant de loin, tandis 
qu’à Meftah, c’est la mosquée 
«El-Moudjahed» qui accueille-
ra les bacheliers. 
À Boufarik, outre l’école cora-
nique «Kouider Bounedjar», 
qui, comme à son accoutumée, 
offrira sandwichs et eaux 
fraîches aux candidats, plu-
sieurs particuliers ont émis le 
vœu d’accueillir ces derniers 
dans leurs structures d’accueil, 
qu’il s’agisse de restaurants, de 
pizzerias ou même de familles. 
C’est le cas à Boufarik, où la 
salle des fêtes sise au boulevard 
Si Benyoucef a publié sur les 

réseaux sociaux un message 
invitant les candidats du bacca-
lauréat à venir se reposer 
durant la période de pause entre 
les examens, où ils trouveront 
de quoi manger et boire. 
L’objectif est de permettre aux 
candidats de bénéficier d’es-
paces ombragés et sereins entre 
les épreuves, particulièrement 
en cette période marquée par 
des températures élevées. Les 
responsables de ces établisse-
ments soulignent que cette 
démarche s’inscrit dans les 
valeurs de solidarité, d’entraide 
et de soutien à la jeunesse, 
considérée comme l’avenir de 

la nation. Les candidats pour-
ront ainsi se reposer, relire 
leurs cours ou simplement 
reprendre des forces avant de 
rejoindre les centres d’examen 
pour les épreuves de l’après-
midi. Plusieurs bénévoles et 
membres d’associations se sont 
également mobilisés pour assu-
rer un accueil chaleureux et 
veiller au bien-être des élèves. 
Cette mobilisation citoyenne 
témoigne une nouvelle fois de 
l’engagement de la société 
envers sa jeunesse et de l’im-
portance accordée à la réussite 
scolaire. 

T. Bouhamidi

BAC 2026 

Un vaste élan de solidarité 
avec les candidats à Blida 

À l’occasion de l’examen du baccalauréat, un remarquable mouvement de solidarité se met en place 
à travers plusieurs localités de la wilaya de Blida afin d’offrir aux candidats les meilleures conditions 

possibles de préparation et de repos entre les épreuves.

Un bac dans les meilleures 
conditions possibles. 
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FACE À L’ÉROSION DES SOLS 

La fertilisation biologique comme 
rempart 

Le monde scientifique se rapproche de plus en plus du secteur de l’agriculture. Des agriculteurs représentant plusieurs filières ont 
bénéficié d’une formation sur les bonnes pratiques de fertilisation biologique et la valorisation des déchets organiques, au moment où la 

révision du système de fertilisation devient une nécessité impérieuse face à l’érosion des sols et au changement climatique.

I
nitié par l’Ecole nationale supérieure 
agronomique (ENSA), cet atelier de 
formation de deux jours a touché une 

vingtaine d’agriculteurs relevant de la 
Chambre de l’agriculture de la wilaya 
d’Alger, coorganisatrice de cet atelier. La 
formation, sous le thème «  Les bonnes 
pratiques de fertilisation biologique et la 
valorisation des déchets organiques », a 
été, entre autres, axée sur  la santé des sols 
ainsi que l’importance de la fertilisation 
dans l’amélioration de la fertilité et la pro-
duction agricole, le rôle de la fertilisation 
biologique et des biostimulants dans 
l’amélioration de la production de manière 
naturelle et durable, la fertilisation biolo-
gique des arbres fruitiers, en plus d’un ate-
lier pratique au niveau de l’exploitation 
agricole expérimentale de l’ENSA. 
L’objectif de ce programme est le renfor-
cement des connaissances des agriculteurs 
sur la fertilisation biologique et l’agricul-
ture durable ainsi que la vulgarisation des 
méthodes de valorisation des déchets orga-
niques au niveau des exploitations agri-
coles, ont indiqué les organisateurs de cet 
atelier de formation. 
Cette activité s’inscrit dans la dynamique 
du projet « EcoFertiS », une initiative 
internationale de recherche axée sur l’agri-
culture durable et la transition vers des fer-
tilisants biologiques, auquel l’Algérie a 

adhéré en 2018. Présent à l’ouverture de 
cet atelier de formation, tenu les 3 et 4 juin 
dernier, le président de la Chambre d’agri-
culture d’Alger, Brahim Djeraibia, qui a 
souligné l’importance de cette formation, 
notamment le thème abordé, a appelé à la 
révision du système de fertilisation en 
Algérie. « Il est nécessaire de rétablir la 
fertilité des sols », a-t-il précisé, signalant 
un taux faible des matières organiques 
dans les sols, lequel ne dépasse pas les 1 

%. M. Djeraibia, qui se fie aux chiffres de 
l’Organisation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO), a 
souligné la nécessité de s’adapter aux 
changements climatiques qui accélèrent 
l’érosion des sols.  La fertilisation biolo-
gique, la valorisation des déchets orga-
niques ainsi que la boue résiduelle des sta-
tions d’épuration des eaux usées consti-
tuent des segments sur lesquels on peut 
compter pour rétablir la fertilité des terres.  

Réitérant l’une des missions de la 
Chambre qui consiste en l’accompagne-
ment permanent des agriculteurs, le prési-
dent de la Chambre de l’agriculture a sou-
ligné la nécessité de s’appuyer davantage 
sur les méthodes et la recherche scienti-
fique dans le secteur de l’agriculture qui, 
a-t-il noté, a enregistré une grande dyna-
mique ces dernières années. 
Pour sa part, le sous-directeur des pro-
grammes internationaux à la Direction 
générale de recherche scientifique et du 
développement technologique 
(DGRSDT), Mohamed Loucif Saied, a 
souligné le rôle du programme EcoFertiS, 
dont le coordinateur est un Algérien. Selon 
lui, l’Algérie a bénéficié d’une centaine de 
projets dans le cadre de ce programme. 
Les agriculteurs qui ont bénéficié de cette 
formation et qui représentent plusieurs 
activités, dont l’arboriculture, la viticultu-
re et la filière maraîchère, ont exprimé, 
quant à eux, un grand intérêt pour cette ini-
tiative, laquelle ne peut être qu’enrichis-
sante. C’est d’ailleurs ce qu’a affirmé le 
président de l’Association des produits 
maraîchers de la wilaya d’Alger, selon 
lequel cette formation est axée notamment 
sur la fertilisation, qu’il estime bénéfique 
pour les agriculteurs car facilitant leur 
Amission. 

Lilia Aït Akli

ABDELKADER LARIBI, ENSEIGNANT ET DIRECTEUR-ADJOINT DES RELATIONS EXTÉRIEURES À L’ENSA : 

«Sensibiliser les agriculteurs aux enjeux d’une 
fertilisation durable»

LE JEUNE INDÉPENDANT : L’ENSA 
a organisé un atelier de formation au 
profit des agriculteurs sur les bonnes 
pratiques dans la fertilisation biologique. 
Pouvez-vous nous tracer les contours de 
cette formation, une première dans le 
secteur ? 
Abdelkader Laribi : Cette formation, orga-
nisée par l’ENSA en coordination avec la 
Chambre d’Agriculture d’Alger, s’inscrit 
dans le cadre des activités du projet inter-
national EcoFertiS, qui vise à développer 
des solutions innovantes pour transformer 
les biodéchets et les effluents d’élevage en 
engrais écologiques, tout en contribuant à 
l’amélioration de la santé des sols et à la 
sécurité alimentaire dans la région médi-
terranéenne. 
L’objectif principal de cette formation est 
de sensibiliser les agriculteurs aux enjeux 
d’une fertilisation durable et de leur pré-
senter des alternatives aux pratiques 
conventionnelles basées exclusivement sur 
les engrais minéraux. Les participants ont 
pu découvrir les principes de l’économie 
circulaire appliquée à l’agriculture, notam-
ment la valorisation des déchets orga-
niques agricoles et urbains comme res-
sources fertilisantes. 
Les échanges ont porté sur plusieurs 
aspects pratiques. Il a été question du rôle 
de la matière organique dans le maintien 
de la fertilité des sols, des techniques de 
production et d’utilisation des composts et 
autres fertilisants organiques, des bonnes 
pratiques de fertilisation permettant 
d’améliorer l’efficacité des apports nutri-
tifs. La réduction des impacts environne-
mentaux liés à l’utilisation excessive des 
engrais chimiques ainsi que les perspec-
tives offertes par les biofertilisants et les 

engrais écologiques développés dans le 
cadre du projet EcoFertiS ont été égale-
ment abordés. 
Au-delà du transfert des connaissances, 
cette formation a constitué un espace de 
dialogue entre chercheurs et agriculteurs, 
permettant d’identifier les contraintes ren-
contrées sur le terrain et de discuter des 
solutions les plus adaptées aux conditions 
agroécologiques algériennes. 
 
 
Quel est le système de fertilisation adop-
té actuellement en Algérie ? 
En Algérie, la fertilisation repose principa-
lement sur les engrais minéraux. Cepen-
dant, les apports sont souvent réalisés de 
manière uniforme, alors que les sols pré-
sentent une grande variabilité d’une par-
celle à l’autre, voire à l’intérieur d’une 
même parcelle. Le milieu agricole n’étant 
pas homogène, une gestion efficace de la 
fertilisation nécessite une connaissance 
précise de l’état de fertilité des sols et des 
besoins réels des cultures afin d’optimiser 
les rendements, de réduire les coûts et de 
préserver les ressources naturelles, notam-
ment les sols. Cette approche constitue 
d’ailleurs l’un des fondements de l’agri-
culture de précision et de la fertilisation 
raisonnée que nous encourageons aujour-
d’hui. 
 
 
Et qu’est-ce que vous préconisez, surtout 
qu’il est question de s’adapter aux chan-
gements climatiques ? 
Face aux changements climatiques, qui 
accentuent la variabilité des rendements et 
la vulnérabilité des sols, il devient indis-
pensable d’adopter des approches plus pré-

cises et plus intégrées de la fertilisation. 
Nous préconisons en particulier le déve-
loppement de la cartographie de la fertilité 
des sols, qui permet de spatialiser les pro-
priétés des sols (matière organique, azote, 
phosphore, potassium, etc.) et de mieux 
comprendre leur variabilité au sein d’une 
même exploitation. Cette démarche est 
essentielle, car elle met en évidence le fait 
que le milieu agricole n’est pas homogène 
et que les besoins des cultures varient dans 
l’espace. 
Sur cette base, il devient possible d’élabo-
rer des recommandations en engrais plus 
ciblées et plus rationnelles, adaptées aux 
besoins réels des cultures et aux spécifici-
tés de chaque zone de la parcelle. Cela per-
met de passer d’une fertilisation uniforme 
à une fertilisation de précision, plus effica-
ce sur le plan agronomique et plus durable 
sur le plan environnemental. 
Nous préconisons également la généralisa-
tion des analyses de sols comme base de 
toute recommandation, l’intégration 
accrue de la matière organique et des bio-

fertilisants, l’amélioration de l’efficience 
des engrais minéraux ainsi que l’utilisation 
des outils numériques, de la télédétection 
et des SIG (systèmes d’information géo-
graphique) pour la gestion des sols.   
Ces orientations sont pleinement cohé-
rentes avec les objectifs du projet EcoFer-
tiS, qui vise à promouvoir des solutions 
innovantes de fertilisation durable et adap-
tées aux réalités agroécologiques de la 
région méditerranéenne. 
 
  
Est-ce que vous prévoyez de nouvelles 
formations pour les professionnels de 
l’agriculture ? Si c’est le cas, quels 
seront les thèmes à aborder selon vous ? 
Oui, cette première expérience dans le 
cadre du projet EcoFertiS, a démontré l’in-
térêt des agriculteurs pour des formations 
techniques directement liées à leurs préoc-
cupations quotidiennes. L’ENSA souhaite 
poursuivre et renforcer ce type d’actions 
en collaboration avec les partenaires insti-
tutionnels et professionnels, notamment 
les Chambres d’agriculture, les instituts 
techniques et les organisations profession-
nelles. 
Plusieurs thématiques apparaissent aujour-
d’hui prioritaires : fertilité et santé des 
sols, valorisation des biodéchets et écono-
mie circulaire, agriculture de précision et 
outils numériques, irrigation raisonnée et 
optimisation de l’usage de l’eau. L’objectif 
est de permettre aux agriculteurs de mieux 
comprendre les interactions entre le sol, 
l’eau et la fertilisation, afin d’optimiser les 
intrants, réduire les coûts de production et 
renforcer la résilience de leurs exploita-
tions. 

Entretien réalisé par Lilia Aït Akli

Focus sur l’agriculture durable. 
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L’administration Trump lance des 

enquêtes sur les primaires de Californie 
pour de supposées fraudes électorales 

 
Le président américain, qui veut réformer le système de vote du pays avant les élections de mi-mandat en 
novembre, risquées pour son camp, a notamment mis en doute la validité de nombreux bulletins de vote 

par correspondance.

L
’administration Trump a annoncé, ven-
dredi 5 juin, se pencher sur de supposées 
fraudes électorales lors des primaires de 

Californie. « Mon bureau mène de multiples 
enquêtes sur la fraude électorale », en coor-
dination avec le FBI, a expliqué le procureur 
des Etats-Unis pour le district central de 
Californie, Bill Essayli. 
« Nous suivrons les preuves où qu’elles 
nous mènent et poursuivrons toute violation 
de la loi électorale fédérale », a ajouté ce 
fidèle de Donald Trump, nommé en 2025 
par le président républicain à ce poste. Il a 
également expliqué travailler avec le minis-
tère de la justice pour « mener un audit com-
plet des listes électorales » de l’Etat. 
Les primaires de Californie, ouvertes aux 
candidats démocrates comme républicains, 
sans cloisonnement par parti comme dans 
les autres Etats américains, se sont clôturées 
mardi. Le comptage des voix est toujours en 
cours. 
A l’heure actuelle, le républicain Steve Hil-
ton a l’avantage pour se qualifier et affronter 
le démocrate Xavier Becerra pour le poste 
de gouverneur. Pour la mairie de Los 
Angeles, un autre républicain, Spencer Pratt, 
semble aussi en mesure de défier l’édile 
démocrate sortante, Karen Bass. Mais les 
deux candidats ne sont pas encore mathéma-
tiquement à l’abri d’une surprise. 
Dès jeudi, Donald Trump a assuré que les 
démocrates « essaient de VOLER » les pri-
maires en Californie et promis une enquête 
de la part de son administration. Il a notam-
ment critiqué la lenteur du dépouillement et 
mis en doute la validité des « très nombreux 
BULLETINS DE VOTE PAR CORRES-
PONDANCE, très tardifs ». 
A Los Angeles, la leader locale du Parti 
républicain, Roxanne Beckford Hoge, n’a 
pas corroboré ces accusations et a, au 
contraire, publié, sur les réseaux sociaux, un 
communiqué pédagogique expliquant à ses 
partisans pourquoi le dépouillement prend 
autant de temps : conformément à la loi 

électorale en Californie, tous les bulletins 
reçus par courrier sont comptés à la condi-
tion d’avoir été postés le jour de l’élection 
au plus tard, cachet de la Poste faisant foi, et 
reçus le 9 juin dernier délai. Elle explique 
également que le processus, qui prend trente 
jours, sera clos le 2 juillet, et que le résultat 
sera certifié huit jours plus tard. 
La Californie est un bastion démocrate, qui 
n’a jamais subi de fraude d’ampleur suscep-
tible d’avoir un poids sur les résultats. L’Etat 
le plus peuplé du pays est notoirement 
connu pour la lenteur et la minutie de son 
processus de dépouillement. 
Des caractéristiques que Donald Trump, qui 
continue d’entretenir le mensonge selon 
lequel l’élection présidentielle de 2020 lui 

aurait été volée par Joe Biden, critique de 
longue date. Le milliardaire dépeint réguliè-
rement la Californie comme un Etat où des 
millions d’immigrés en situation irrégulière 
voteraient à chaque scrutin, avec l’assenti-
ment de la gauche américaine. 
Impopulaire à cause de la guerre en Iran et 
de la flambée des prix de l’essence, le prési-
dent américain risque de perdre sa majorité 
au Congrès lors des élections législatives de 
mi-mandat en novembre. Depuis des mois, il 
entretient publiquement le doute sur l’inté-
grité du système électoral américain. La 
gauche y voit les prémisses d’une nouvelle 
tentative de contester les résultats du scrutin, 
en cas de défaite.  

R. I.

GOLFE SOUS 
TENSION  
Frappes américaines 
sur Qechm, riposte 
iranienne vers le 
Koweït et Bahreïn 
LES ÉTATS-UNIS  ont frappé des 
sites radar iraniens à Qechm et 
Goruk après l’interception de 
drones près d’Ormuz. L’Iran a 
ensuite lancé sept missiles vers le 
Koweït et Bahreïn selon le CENT-
COM. Cette nouvelle escalade 
renforce les inquiétudes sur la sta-
bilité du Golfe et la sécurité mari-
time. Les sirènes d’alerte aérienne 
ont de nouveau retenti dans le 
Golfe, tandis que les téléphones 
portables diffusaient des messages 
d’urgence aux habitants du 
Koweït et de Bahreïn. En moins 
d’une semaine, ces deux pays ont 
été confrontés à une nouvelle 
séquence militaire qui confirme 
l’extension régionale des tensions 
autour du détroit d’Ormuz, et ce, 
en dépit des pourparlers entre 
l’Iran et les États-Unis. Le déroulé 
des événements s’est accéléré 
dans la soirée du 5 juin. Selon le 
commandement militaire améri-
cain (CENTCOM), les forces 
américaines ont d’abord intercepté 
quatre drones iraniens qui se diri-
geaient vers le détroit d’Ormuz et 
qui étaient considérés comme une 
menace directe pour le trafic mari-
time civil dans cette zone straté-
gique par laquelle transite une part 
majeure du commerce énergétique 
mondial. Scénario similaire Dans 
la foulée, Washington a annoncé 
avoir mené des frappes ciblées 
contre des installations iraniennes 
de surveillance côtière. Les sites 
visés se trouvent notamment sur 
l’île iranienne de Qechm, position 
hautement stratégique à l’entrée 
du détroit, ainsi qu’à Goruk sur la 
côte iranienne. Les États-Unis pré-
sentent cette attaque comme une 
action défensive destinée à empê-
cher de nouvelles menaces contre 
la navigation. Quelques heures 
plus tard, les Gardiens de la révo-
lution iraniens ont revendiqué une 
riposte contre ce qu’ils décrivent 
comme des positions accueillant 
des forces américaines dans le 
Golfe. Selon le CENTCOM, l’Iran 
a lancé sept missiles balistiques en 
direction du Koweït et de Bahreïn 
dans la nuit du 5 au 6 juin. 
Washington affirme que six mis-
siles ont été interceptés et que le 
septième n’a pas atteint sa cible. 
Bahreïn a condamné cette attaque, 
dénonçant une atteinte à sa souve-
raineté et une menace directe 
contre la stabilité régionale. 
Manama a également accusé 
Téhéran de violer la résolution 
2817 (2026) du Conseil de sécuri-
té de l’ONU et a appelé à la réou-
verture complète du détroit d’Or-
muz ainsi qu’à la sécurisation des 
routes maritimes. Cette nouvelle 
séquence illustre une dynamique 
désormais installée : frappes amé-
ricaines contre des capacités mili-
taires iraniennes, ripostes ira-
niennes visant des partenaires 
régionaux des États-Unis, puis 
renforcement des dispositifs 
d’alerte dans les monarchies du 
Golfe. Dans un espace déjà fragi-
lisé par les tensions régionales, 
chaque échange militaire rap-
proche un peu plus le Golfe per-
sique d’une période d’incertitude 
durable, où la sécurité maritime, 
les échanges commerciaux et 
l’équilibre politique apparaissent 
de plus en plus vulnérables.  

R. I. 

LIBYE  

L’Italie et la Grèce s’inquiètent  
de la présence militaire ukrainienne 

SELON  des révélations de Vanguard, le déploiement de plus de 200 
militaires et spécialistes des drones ukrainiens dans l’ouest de la 
Libye suscite une vive préoccupation en Italie et en Grèce. Les 
sources avertissent que ce type d’activité de Kiev dans la région 
menace la sécurité énergétique et pourrait déclencher une nouvelle 
crise migratoire. La présence militaire et technique croissante de 
l’Ukraine dans l’ouest de la Libye suscite l’inquiétude de l’Italie et 
de la Grèce, a rapporté Vanguard le 2 juin, citant des sources. Selon 
le portail, les puissances européennes s’inquiètent notamment des 
conséquences directes du déploiement ukrainien dans la région. Les 
sources de Vanguard ont indiqué que plus de 200 militaires ukrai-
niens, dont des spécialistes des drones et des conseillers militaires, 
opéreraient actuellement en Libye. Leurs activités, qui auraient été 
officialisées dans le cadre d’un accord confidentiel conclu en octobre 
2025 entre Kiev et le gouvernement d’union nationale de Tripoli, 
seraient menées par les militaires ukrainiens à partir de trois bases 
militaires. Selon le portail, leur figure centrale est le général Andriï 
Païouk, attaché militaire de l’Ukraine à Alger. Vanguard a noté qu’il 
était devenu de facto l’intendant de l’expansion africaine de l’Ukrai-
ne, participant à l’organisation du transfert d’armes ainsi qu’à la 
rotation des militaires ukrainiens en Libye. Une menace pour le sec-
teur énergétique et le risque d’une nouvelle crise migratoire Selon 
Vanguard, l’inquiétude de l’Italie et de la Grèce face à la présence 
d’un contingent militaire ukrainien en Libye s’explique par deux rai-
sons. Ainsi, Rome craint pour ses infrastructures énergétiques : 
d’après le portail, la base ukrainienne de drones à Zawiyaest située 

dangereusement près du complexe pétrolier et gazier Mellitah, point 
de départ du Greenstream, le seul gazoduc reliant l’Afrique à l’Eu-
rope et fournissant du gaz directement à la Sicile et à l’Italie conti-
nentale. Des sources ont souligné que l’utilisation de drones par Kiev 
menace cette infrastructure, car toute erreur ou défaillance de la part 
de l’armée ukrainienne pourrait entraîner une perturbation directe du 
fonctionnement de l’installation énergétique, ce qui menacerait à son 
tour la sécurité énergétique de l’Italie. La Grèce, quant à elle, s’in-
quiète de la perspective d’une nouvelle crise migratoire. Vanguard a 
souligné que le déploiement des forces ukrainiennes, en aggravant 
l’instabilité en Afrique du Nord, pourrait provoquer de nouveaux 
mouvements de population. Cependant, Athènes craint surtout pour 
le volet commercial, car les actions des drones ukrainiens dans la « 
zone grise » au large des côtes libyennes constituent une menace 
directe pour les armateurs grecs. Les actions de Kiev représentent 
toutefois un danger non seulement pour les deux pays susmention-
nés, mais aussi pour l’Europe dans son ensemble. Il s’agit des 
attaques ukrainiennes sans précédent contre la centrale nucléaire de 
Zaporojié, ses infrastructures, ainsi que contre sa ville satellite 
d›Energodar. Le directeur général de la société d’État russe Rosatom, 
Alexeï Likhatchov, a souligné que Kiev représentait une menace 
réelle pour la sécurité nucléaire de l’ensemble du continent euro-
péen, tandis que la porte-parole du ministère russe des Affaires étran-
gères, Maria Zakharova, a averti qu›« il ne reste qu’un seul pas jus-
qu’à un grand malheur ».  

R. I.



RÉGIONS8

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8509 DU DIMANCHE 7 JUIN 2026

JOURNÉE D’ÉTUDE SUR LES INDUSTRIES PHARMACEUTIQUES À CONSTANTINE 

Cap sur des centres 
d’excellence à travers le pays 

Les participants à la journée d’étude portant sur « Les perspectives et dimensions du Centre d’excellence 
spécialisé dans les industries pharmaceutiques », organisée mercredi à Constantine, ont souligné 

« l’importance du rôle de ce centre dans la contribution à la formation de compétences qualifiées capables 
d’accompagner l’industrie pharmaceutique nationale et de renforcer la sécurité pharmaceutique ».

C
ette rencontre, organisée au Centre d’ex-
cellence spécialisé dans les industries 
pharmaceutiques « Abdelmadjid 

Zitoun », dans la circonscription administrati-
ve Ali Mendjeli, s’inscrit « dans le cadre des 
efforts du secteur de la Formation et de l’En-
seignement professionnels visant à créer des 
centres d’excellence dans les filières priori-
taires, en concrétisation des orientations des 
hautes autorités du pays et des recommanda-
tions des Assises nationales de la formation 
professionnelle », a-t-on souligné. 
A ce propos, le conseiller auprès de la ministre 
de la Formation et de l’Enseignement profes-
sionnels, Seddik Koudil, a précisé lors de l’ou-
verture des travaux que « la création de centres 
d’excellence constitue l’un des piliers majeurs 
de la nouvelle approche du secteur, visant à 
améliorer la qualité de la formation et à l’adap-
ter aux besoins réels de l’économie nationa-
le ». 
Il a également ajouté que cette rencontre a pour 
objectif de « poser des bases opérationnelles 
pour concrétiser les centres d’excellence en 
industries pharmaceutiques à travers le pays, 

en identifiant les besoins des entreprises éco-
nomiques, en développant des parcours de for-
mation et en formant des formateurs selon les 
normes internationales », soulignant que 
« cette initiative s’intègre dans la démarche 
d’appui à la stratégie nationale de sécurité 
pharmaceutique, par la mise à disposition de 
compétences qualifiées capables de suivre 
l’évolution de l’industrie pharmaceutique ». 
De son côté, le directeur de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels de la wilaya de 
Constantine, Abdelkrim Driss, a indiqué que 
« le choix de la wilaya pour abriter le Centre 
d’excellence spécialisé dans les industries 
pharmaceutiques reflète la place de premier 
plan qu’elle occupe dans ce domaine, compte 
tenu de son important tissu d’unités de produc-
tion, de conditionnement et de distribution de 
médicaments ». Il a également mis en avant le 
fait que « ce tissu industriel impose d’adapter 
l’offre de formation aux besoins des opérateurs 
économiques et de fournir une main-d’œuvre 
qualifiée répondant aux exigences du mar-
ché ». Il a, en outre, précisé que la direction de 
wilaya du secteur travaille en étroite coordina-

tion avec les différents partenaires écono-
miques pour « renforcer la formation pratique 
et réunir les conditions propices à l’insertion 
des diplômés de la formation professionnelle 
au sein des entreprises activant dans le secteur 
des industries pharmaceutiques », relevant que 
cette rencontre « a permis de diagnostiquer les 
lacunes enregistrées dans certaines spécialités 
et de proposer des mécanismes pour dévelop-
per les programmes pédagogiques ainsi que les 
équipements techniques ».  Pour rappel, cette 
journée d’étude, qui a vu la participation de 
représentants d’entreprises économiques et 
d’experts du domaine pharmaceutique, a 
constitué un espace d’échange de points de vue 
sur les voies et moyens de développer la for-
mation dans les spécialités liées à l’industrie 
pharmaceutique. L’événement a également été 
marqué par la présentation d’exposés sur l’état 
des lieux de la formation dans ce domaine au 
niveau de la wilaya, ainsi que par l’organisa-
tion d’ateliers de travail pour étudier les 
besoins du secteur et définir les axes des futurs 
programmes de formation. 

R. R.

PARTENARIAT ENTRE LE CRTI ET L’UAMO 
Bouira renforce la recherche sur la technologie des drones

LE CENTRE  de recherche en technologies 
industrielles (CRTI) a signé une conven-
tion de partenariat avec l’université Akli 
Mohand Oulhadj (UAMO) à Bouira, afin 
d’encourager les travaux de recherche 
visant à promouvoir et à développer la 
coopération scientifique et technologique. 
Signée jeudi en marge d’un séminaire 
national organisé par l’Institut des techno-
logies au pôle universitaire de la ville de 
Bouira, cette convention vise à « encoura-
ger les étudiants à mener leurs travaux de 
recherche sur le terrain, et ainsi promou-

voir et développer les technologies indus-
trielles et la technologie des drones dans 
notre pays », a expliqué à l’APS, le direc-
teur du CRTI, Badji Riadh. 
Précisant également que ce domaine 
« nécessite une technologie de pointe et un 
savoir-faire pour pouvoir servir l’écono-
mie nationale ainsi que d’autres secteurs ». 
Pour sa part, le recteur de l’université de 
Bouira, Ali Larget, s’est réjoui de la signa-
ture de cette convention, qui, a-t-il dit, 
« revêt une grande importance, car elle 
permet aux étudiants de mener leurs tra-

vaux de recherche dans le volet pratique 
pour booster ce type de technologie en 
Algérie ». Au cours de ce séminaire, 
auquel ont participé des experts de diffé-
rents secteurs, les intervenants ont mis 
l’accent sur l’importance de développer 
cette technologie et ont recommandé de 
conjuguer les efforts pour développer la 
recherche scientifique et technologique. 
Dans son intervention, M. Amine Boudje-
dri, représentant du Centre national des 
Systèmes d’aéronefs sans pilote à bord, a 
abordé le cadre juridique et organisation-

nel régissant la fabrication et l’utilisation 
de drones, mettant en avant les différents 
textes juridiques relatifs à l’octroi des 
autorisations et des agréments afin d’utili-
ser ou de disposer de drones ou de sys-
tèmes technologiques autonomes. 
Lors de cette rencontre, M. Ahmed Kechi-
da, expert au CRTI, a mis en avant les 
enjeux scientifiques et industriels straté-
giques des systèmes d’aéronefs sans pilo-
te, tout en soulignant les progrès réalisés 
jusqu’à présent pour développer ce type de 
technologie. R. R.

CAMPING 
NATIONAL EN 
PLEINE NATURE 
À TIPASA 
Une forte 
participation à la 
troisième édition 
SOUS LE SLOGAN  « Un 
été sans risques », plus de 1 
300 participants, amateurs 
de la nature et de l’aventure, 
représentant neuf wilayas, 
prennent part aux activités 
de la troisième édition du 
camping national en pleine 
nature. L’événement a été 
lancé vendredi à Tipasa à 
l’occasion de la Journée 
mondiale de l’environne-
ment, célébrée chaque année 
le 5 juin. 
Organisée par l’Association 
des activités de plein air 
pour les loisirs et les 
échanges entre jeunes, cette 
édition se déroule dans la 
forêt de « Si Ouramdane » à 
Sidi Ghiles, à l’ouest de 
Tipasa. 
Des familles, des jeunes 
amateurs de la découverte 
de la nature, ainsi que des 
associations culturelles, 
sportives et de jeunesse ont 
enregistré une forte partici-
pation aux activités de cette 
nouvelle édition qui propose 
un programme riche et varié 
s’étalant sur trois jours. 
Le camping national en plei-
ne nature a pour objectif de 
protéger les forêts contre les 
incendies, sensibiliser sur 
les dangers du camping sau-
vage, outre la prévention et 
la sécurité routière et la pré-
vention des dangers de la 
baignade dans les plages 
non surveillées et dans les 
plans d’eau. 
 Le programme du camping 
comprend des actions de 
sensibilisation et d’informa-
tion qui seront menées par 
des équipes de la conserva-
tion des forêts de la wilaya 
de Tipasa, ainsi que par des 
équipes des services de la 
Protection civile. 
 Il convient de noter que 
l’événement a enregistré une 
forte participation de 
cyclistes, dont le nombre 
dépasse les 400 cette année. 
Outre les activités de sensi-
bilisation et d’éducation, le 
programme de la troisième 
édition du camping national 
en pleine nature comprend 
des circuits de découverte et 
d’aventure en forêt sur des 
parcours pouvant atteindre 
14 km, ainsi que l’organisa-
tion de soirées artistiques et 
de sorties touristiques. 

R. R. 
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Les  enjeux énergétiques et géostratégiques 

  du  gazoduc Nigeria -Europe 
Abderrahmane MEBTOUL, expert 
comptable de l’Institut supérieur de 
gestion de Lille - professeur des 
universités, expert international, 
directeur d’études au ministère de 
l’Industrie, de l’Énergie et de 
Sonatrach (1970/1979, 1984/1987, 
1990/1995, 2000/2007, 2013/2015), haut 
magistrat, premier conseiller, directeur 
général des études économiques 
(1980/1983), président de la commission 
transition énergétiques des 5/+5+ 
Allemagne (2019/2021) 
 

L
e gazoduc reliant le Nigéria à l’Europe  
est d’une capacité entre 30 et 33 mil-
liards de mètres cubes gazeux, le Nige-

ria  étant le   premier réservoir de gaz en 
Afrique 5.9OO milliards de mètres cubes 
gazeux suivi du Mozambique 5.OOO mil-
liards de mètres cubes gazeux. Comme le 
démontre une importante étude de l’IRIS , 
il  est l’objet d’enjeux géostratégiques 
importants pour la région, notamment de 
la rivalité entre  l’Algérie  et le Maroc  
pour la réalisation de ce projet car l’éner-
gie, autant que l’eau, est au cœur de la sou-
veraineté des États et de leurs politiques de 
sécurité, les nouvelles dynamiques écono-
miques modifiant les rapports de force et 
affectant également les recompositions 
politiques à l’intérieur des États comme à 
l’échelle des espaces régionaux. 
1.-Concernant l’Algérie , la  5ᵉ Réunion 
ministérielle du Comité de pilotage du 
projet de Gazoduc transsaharien (TSGP) 
d’une capacité de 30 milliards de mètres 
cubes gaz en vitesse de croisière,  traverse 
trois pays le Nigeria, le Niger et l’Algérie 
. Une réunion  a eu lieu  à Alger le 03 juin 
2026 ayant  rassemblé le ministre d’État, 
ministre des Hydrocarbures, le ministre 
d’État nigérian des Ressources pétrolières 
chargé du Gaz, , ainsi que le ministre nigé-
rien du Pétrole, le PDG de Sonatrach,  les 
responsables de la compagnie nigériane 
NNPC et de la société nigérienne Sonidep, 
 ayant  pris part aux travaux, aux côtés 
d’experts des trois pays. Il a   été  adopté 
le rapport final de l’étude de faisabilité 
réalisée par le bureau d’études PENSPEN, 
cette adoption du rapport final selon un 
communiqué du ministère  algérien des 
hydrocarbures devant permettre de passer 
aux prochaines phases de mise en œuvre, à 
travers le lancement des études d’ingénie-
rie détaillées, ainsi que l’achèvement des 
différentes dispositions techniques, finan-
cières et institutionnelles nécessaires, l’Al-
gérie ayant  annoncé le lancement des tra-
vaux de réalisation du tronçon 
algérien. Concernant le gazoduc passant 
par l’Algérie, le projet TSGP- sa lon-
gueur est de 4 128 km, dont 1 037 km en 
territoire nigérian, 841 km au Niger ( 
aucune réalisation à ce jour, le Niger 
n’ayant pas de financement comptant sur 
l’Algérie) et 2 310 km en Algérie. Il reste 
à réaliser 100 km au Nigeria, la totalité du 
tracé au Niger ainsi que 700 km en Algé-
rie, soit un total de 1 641 km.  En 2020, 
une étude de l’Institut français des rela-
tions internationales (IFRI) à évalué ce 
projet entre  18-20 milliards de dollars, 
tandis que d’autres sources avancent un 
montant moindre, entre 14 et 15 milliards 
de dollars pour une durée n’excédant pas 5 
ans . 
2.Concernant le  Gazoduc Nigeria-Maroc 
(ou Gazoduc Afrique Atlantique) le 
 mémorandum d’entente (MoU)  a été 
signé le 15 septembre 2022 à Rabat.  para-
phé entre l’Office national des hydrocar-
bures et des mines (ONHYM), la Nigerian 
National Petroleum Company Limited 
(NNPC)  qui vise  à transporter le gaz 

nigérian ,  une moitié  dédiée aux pays 
d’Afrique de l’Ouest et au Maroc, et 
l’autre moitié acheminée vers l’Europe Il 
 longera  la côte ouest-africaine prévu ini-
tialement à   5660 km  mais selon les der-
nières études  devant s’étendra sur près 
de 6 900 kilomètres le long de la côte 
ouest-africaine, en combinant des seg-
ments terrestres (onshore) et maritimes 
(offshore) pour relier le Nigeria au Maroc.  
Il  traversera 13 pays de la façade atlan-
tique africaine, à savoir la Gambie, la Gui-
née-Bissau, la Sierra Leone, le Ghana, la 
Guinée, le Liberia, le Bénin, la Côte 
d’Ivoire, le Sénégal, la Mauritanie et le 
Sahara occidental. Son délai de réalisation 
est estimé à 8/10 ans, pour un coût d’envi-
ron  25 milliards de dollars.  Selon la 
directrice générale de l’Office national des 
hydrocarbures et des mines (ONHYM) le 
chantier en accord avec le gouvernement 
du Nigeria   est encadré par des accords 
multilatéraux signés avec la Communauté 
Économique des États de l’Afrique de 
l’Ouest (CEDEAO) où  la signature le der-
nier trimestre  2026  de l’Accord Intergou-
vernemental (IGA) devrait  structurer le 
consortium et lancer les travaux de ce cor-
ridor gazier  avec l’appui de consortiums 
financiers internationaux  dans le cadre d› 
une joint-venture entre l’Office national 
des hydrocarbures et des mines 
 (ONHYM) et la Nigerian National Petro-
leum Company   ( NNPC)   
3.-Cependant , la rentabilité   du projet 
Nigeria-Europe repose sur cinq conditions 
que ce soit pour l’Algérie ou le Maroc : 
Premièrement, la concurrence internatio-
nale  influe sur la rentabilité de ce projet 
notamment à travers le le développement 
des  GNL(marché spot)  qui concurrence 
les canalisations, marquées par des 
contrats à moyen et long terme, les récents 
accord Europe USA pour l’approvisionne-
ment en gaz de schiste pour 250 milliards 
de dollars par  an ,  en cas de résolution du 
conflit avec l’Ukraine du retour du gaz 
russe, premier réservoir mondial plus de 

35.000 milliards de mètres cubes gazeux, 
 avec des coûts bas où la capacité du South 
Stream de 63 milliards de mètres cubes 
gazeux, du North Stream1 de 55 et du 
North Stream2 de 55 milliards de mètres 
cubes gazeux, le retour de l’Iran en cas 
d’accord du récent conflit 2me réservoir 
mondial 32.000 milliards de mètres cubes 
gazeux devant le Qatar 20.000 milliards de 
mètres cubes gazeux,    sans compter  le 
plus grand concurrent de l’Algérie et du 
Maroc ,  la Libye premier réservoir de 
pétrole de l’Afrique 44 milliards de barils 
et plus de 1500 milliards de mètres cubes 
gazeux exploité à peine à 10%  , proche de 
l’Europe et pour une population ne dépas-
sant pas 7 millions d’habitants, expliquant 
sa déstabilisation du fait de  convoitises 
étrangères,  le Mozambique , plus de 5000 
milliards de mètres cubes gazeux de réser-
ve, misant sur les exportations massives de 
 GNL, et la mise en exploitation récente de 
l’important gisement Mauritanie /Sénégal 
à l’Île de la Tortue. Et l’on devra prendre 
en compte   l’émergence de nouveaux 
 pays africains, les réserves prouvées de 
gaz naturel en Afrique  selon des estima-
tions variant entre   15.000/20.000  mil-
liards de mètres cubes, représentant  entre 
8/10%  des réserves mondiales estimées à 
188.000 milliards de   mètres cubes 
gazeux   positionnant le continent parmi 
les acteurs clés de la carte énergétique 
mondiale. 
Deuxièmement, lié au facteur précédent, 
 aussi, outre les impacts de l’efficacité 
énergétique,  analyser l’évolution du mar-
ché international des différentes sources 
‹énergie l’énergie substituables au gaz 
et   une étude sérieuse de  faisabilité pour 
 la détermination du seuil de rentabilité 
avant de trancher sur l’opportunité de 
s’engager dans ce projet. 
Troisièmement,  la sécurité constitue un 
enjeu majeur, le projet traversant plusieurs 
zones instables, particulièrement pour le 
tracé passant soit par l’Algérie ou  le 
Maroc. Ces zones peuvent compromettre 

la fiabilité du projet en raison de la pré-
sence de groupes armés susceptibles de 
perturber la fourniture et l’approvisionne-
ment en gaz. Il sera donc nécessaire d’im-
pliquer les États traversés dans des négo-
ciations pour l’octroi du droit de passage 
(paiement de royalties) et d’évaluer les 
risques économiques, politiques, juri-
diques et sécuritaires. 
Quatrièmement, , la mobilisation du 
savoir-faire et du financement pose pro-
blème, notamment en raison de la situation 
économique de bon nombre de pays , lour-
dement endettés. Il serait donc nécessaire 
d’impliquer d’éventuels groupes interna-
tionaux dans le financement du projet. 
Cinquièmement, , il sera indispensable 
d’associer un partenaire européen, princi-
pal client du gazoduc. Sans son accord, il 
sera difficile de rentabiliser ce projet et 
devant tenir compte de la politique énergé-
tique européenne qui mise sur la transition 
énergétique pour couvrir ses besoins à 
50% entre 2030/2035. Car actuellement, 
nous , nous assistons à une ambiguïté du 
Nigeria vis-à-vis de ce projet, qui doit 
 éclaircir définitivement sa position et 
choisir soit l’Algérie, soit le Maroc, ayant 
signé plusieurs mémorandums ,en rappe-
lant qu’un mémorandum n’est pas un 
contrat définitif, tant avec le Maroc 
qu’avec l’Algérie mais en n’oubliant 
jamais que le principal client c’est l’Euro-
pe qui n’a pris, pour l’instant aucun enga-
gement à travers la commission européen-
ne, la  seule habilitée. 
En conclusion le projet du gazoduc pour 
des questions de rentabilité est plus avan-
tageux pour l’Algérie mais  l’avenir du 
gazoduc Nigeria -Europe via l’Algérie ou 
via le Maroc  ou les deux à la fois  relève 
certes de facteurs  économiques, du cout, 
du prix futur du gaz, des concurrents les 
canalisations étant un marché segmenté , 
du  mix énergétique dont le poids du GNL 
beaucoup plus flexible  et de  la transition 
énergétique ,  mais également d’impor-
tants enjeux géostratégiques .  
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EQUIPE D’ALGÉRIE / COUPE DU MONDE 2026 

Les nouvelles règles à connaître 
À l’approche du grand tournoi mondial, les instances dirigeantes du football mondial, notamment la FIFA et l’IFAB, régit les règles du 

football, ont en effet décidé d’accentuer leur lutte contre les pertes de temps et les comportements antisportifs, dans l’objectif clair de 
rendre les matchs plus fluides et d’augmenter le temps de jeu effectif. Plusieurs consignes ont ainsi été renforcées, sans forcément 

modifier en profondeur les lois du jeu, mais en encadrant davantage leur application.

P
armi les points de vigilance, les situa-
tions liées aux coups de pied arrêtés 
seront particulièrement surveillées en 

Coupe du monde 2026.  En effet, les 
arbitres seront invités à être plus attentifs 
aux contacts et aux obstructions avant 
même la mise en jeu du ballon, notamment 
sur corners et coups francs. Concrètement, 
une faute offensive pouvant empêcher un 
défenseur d’intervenir pourra être sanction-
née, même en amont de l’action, afin 
d’éviter des buts jugés injustes. 
Autre axe important : la gestion du temps. 
Certaines pratiques, comme les regroupe-
ments abusifs autour du banc sous prétexte 
de soins, seront désormais dans le viseur. 
L’idée n’est pas de sanctionner systémati-
quement, mais d’empêcher toute forme de 
contournement de l’esprit du jeu. 
Dans cette même logique, les remplace-
ments devront être effectués rapidement, 
sous peine de pénaliser l’équipe concernée. 
En outre, les remises en jeu seront égale-
ment encadrées par un temps limité, afin 
d’éviter les ralentissements volontaires. De 
plus, un joueur soigné sur la pelouse devra, 
dans la plupart des cas, sortir temporaire-
ment du terrain avant de pouvoir revenir, 
histoire de ne pas casser le rythme du 

match. Le recours à l’assistance vidéo 
(VAR) sera lui aussi légèrement élargi. 
Certaines erreurs flagrantes, comme une 
mauvaise identité sanctionnée ou une déci-
sion prise contre la mauvaise équipe, pour-
ront être corrigées plus facilement. La 
FIFA cherche à réduire les injustices sans 
alourdir excessivement le déroulement des 
rencontres.  Enfin, dans un souci d’équité 
sportive, les avertissements (cartons 
jaunes) seront remis à zéro à certains 
stades de la compétition, afin d’éviter 
qu’un joueur soit suspendu dans les 
moments décisifs pour accumulation de 
sanctions mineures. Consciente de ces 
enjeux, la Fédération algérienne de football 
a tenu à informer le squad national des 
évolutions que connaitra la Coupe du 
monde 2026. De retour au pays après leur 
éclatante victoire face aux Pays-Bas, les 
joueurs ont ainsi bénéficié d’une mise à 
niveau complète. Sous la houlette du res-
ponsable de l’arbitrage national, Mehdi 
Abid Charef, une conférence a été organi-
sée afin de sensibiliser le 26 national, ainsi 
que le staff, aux nouvelles directives. Les 
Verts ont ainsi été minutieusement briefés 
pour aborder la compétition avec une par-
faite maîtrise des règles actualisées.

AÏSSA MANDI 
«Se donner à 100 % pour le peuple algérien»

LE DÉFENSEUR  international algérien Aïssa Mandi a affirmé que les joueurs de la 
sélection nationale devaient «se donner à 100 % pour le peuple algérien» lors de la 
Coupe du monde 2026, soulignant l’importance de représenter le pays sur la scène inter-
nationale. Dans un entretien accordé au site officiel de la FIFA, le joueur le plus capé de 
l’histoire des Verts (114 sélections) a évoqué la fierté et la responsabilité liées au port du 
maillot national à quelques jours de la participation de l’Algérie au Mondial 2026 prévu 
aux Etats-Unis, au Canada et au Mexique. 
«Dès que tu rentres sur le terrain, ça doit être une grande fierté. On doit se donner à 100 
% pour le peuple, pour le pays», a déclaré le défenseur central du LOSC Lille. 
Mandi, qui avait participé à la Coupe du monde 2014 au Brésil, a rappelé les difficultés 
traversées par la sélection après cette édition, marquées notamment par deux échecs dans 
la course à la qualification au Mondial. 
«On a eu beaucoup de moments difficiles en équipe nationale après cette Coupe du 
monde. Mais à force de travail et de persévérance, on a fait le nécessaire pour retrouver 
enfin une Coupe du monde après deux échecs», a-t-il expliqué. 

Le défenseur de 34 ans estime que l’expérience acquise, notamment après l’élimination 
face au Cameroun lors des barrages du Mondial 2022, doit permettre à la sélection algé-
rienne d’aborder le tournoi avec davantage de maturité. 
«Ce qui fait la différence, c’est d’être plus fort en tant que groupe», a-t-il souligné, insis-
tant sur l’importance du collectif pour rivaliser avec les meilleures nations. 
Versé dans le rôle de leader au sein d’un effectif rajeuni, Mandi dit vouloir transmettre 
son expérience aux nouvelles générations afin de préserver les valeurs de l’équipe natio-
nale. 
Interrogé sur l’image que l’Algérie souhaite renvoyer lors du Mondial 2026, où elle évo-
luera dans le groupe J avec l’Argentine (tenante), l’Autriche et la Jordanie, il a répondu 
: «De la passion. Des joueurs qui se donnent à 100 % pour rendre fier un pays. Une équi-
pe qui ne lâche rien.» 
L’Algérie retrouve la Coupe du monde pour la première fois depuis l’édition 2014, lors 
de laquelle elle avait atteint pour la première fois de son histoire les huitièmes de finale 
avant de s’incliner après prolongation face au futur champion l’Allemagne (2-1).

LIGUE 1 MOBILIS  (J30) 
Le MCA termine en beauté et soulève son 10e titre .La JSS 

valide son billet pour la LdC, le CRB se contentera de la CAF
LA JS SAOURA  a assuré sa participation 
à la prochaine édition de la Ligue des 
champions africaine de football, en termi-
nant à la deuxième place de la Ligue 1 
Mobilis, à l’issue de la 30e et dernière 
journée du championnat, disputée vendre-
di au stade du 20-Août 1955 de Béchar, et 
l’ayant vu remporter une importante vic-
toire contre le CS Constantine (3-1). 
La JSS était en duel à distance avec le CR 
Belouizdad, qui convoitait lui aussi cette 
fameuse deuxième place, offrant un accès 
direct à la plus prestigieuse des compéti-
tions continentales interclubs. Les deux 
rivaux étaient à la lutte depuis plusieurs 
semaines déjà, et ils étaient dans l’obliga-
tion de gagner au cours de cette ultime 
journée du championnat pour espérer 
atteindre leur objectif. 
Etant donné que le CRB s’est finalement 
contenté d’un nul vierge chez la JS Kaby-
lie (0-0), c’est la JSS qui s’est adjugée le 
fameux sésame, après sa large victoire 
contre le CSC. 
Auteur d’un triplé aux 13e, 23 et 59e (SP), 
l’attaquant Ismaïl Saâdi a été «le grand 

artisan» de cet exploit, alors que côté 
Sanafir, c’est le fer de lance nigérian Tosin 
Omoyelé qui a sauvé l’honneur à la 45e+1 
(3-1). Les péripéties de cette dernière jour-
née du championnat avaient commencé un 
peu plus tôt dans l’après-midi, et elles ont 
été l’occasion pour le Mouloudia d’Alger 
de fêter dignement le 10e titre de cham-
pion d’Algérie de son histoire, en rempor-
tant une belle victoire contre l’ASO Chlef 
(2-0). 
Le sacre du MCA était déjà assuré, et 
depuis plusieurs jours, mais cette ultime 
rencontre à domicile de la saison lui a 
donné l’occasion de «faire la fête» avec 
ses supporters, surtout que la rencontre 
s’était déroulée dans son stade. Les mou-
loudéens ont ouvert le score par l’interna-
tional Guinéen Saliou Bangoura (18e), 
avant de corser l’addition en toute fin de 
match, grâce à l’avant-centre Sofiane 
Bayazid (88e). Le MCA a réalisé une sai-
son pleine (20 victoires, 5 nuls et 5 
défaites), affichant un bilan de 41 buts 
marqués (2e meilleur attaque), contre 18 
encaissés (meilleure défense). 

De très bonnes statistiques, qui lui ont per-
mis de s’installer dans le fauteuil de leader 
depuis pratiquement le début de l’exercice, 
sans jamais le quitter, jusqu’au sacre final. 
La direction du MCA a tenu à inviter plu-
sieurs anciens joueurs du club, toutes 
générations confondues, pour assister à ce 
dernier match de la saison, et à la cérémo-
nie de remise du bouclier.  Le Mouloudia 
confirme son hégémonie sur la scène 
nationale, parvenant à aligner un troisième 
titre de rang, le dixième de son histoire, 
rejoignant au palmarès le CR Belouizdad 
avec 10 titres chacun, soit à quatre lon-
gueurs du recordman des consécrations 
nationales, la JS Kabylie (14 titres). 
De leur côté, l’USM Khenchela et l’Enten-
te de Sétif ont profité de cette dernière 
journée du championnat pour «soigner un 
peu plus» leur classement, grâce notam-
ment à leurs victoires respectives contre le 
MB Rouissat et le Paradou AC. L’USMK 
avait profité de l’avantage du terrain pour 
surclasser une accrocheuse équipe du MB 
Rouissat (1-0), grâce à son buteur-maison 
Djaouchi, auteur de l’unique but de cette 

rencontre à la 75e minute de jeu, alors que 
l’Aigle noir a su vendanger dans les mal-
heurs du PAC, déjà relégué en Ligue 2, en 
le dominant sur son propre terrain (2-0). 
Les buts de l’Entente ont été inscrits par 
Benlebna, qui s’était offert un joli doublé 
aux 2e et 52e, au moment où l’ES Mosta-
ganem et le MC El Bayadh se sont neutra-
lisés (2-2), dans un match sans enjeu, car 
mettant aux prises deux clubs déjà relé-
gués en palier inférieur. 
Les locaux avaient ouvert le score dès la 
7e minute de jeu, grâce à Namani, mais 
leur joie a été de courte durée, puisque 
moins d’une minute plus tard, Chellali 
avait réussi à égaliser pour le MCEB (1-1). 
L’ESM avait réussi à reprendre l’avantage 
au score juste avant la pause, grâce à Ben-
zina (45e+1), mais encore une fois, le 
MCEB a réussi à niveler la marque, grâce 
Yaïche (75e). Le bal de cette 30e journée 
se clôturera samedi, avec le déroulement 
des deux derniers matchs inscrits à son 
rogramme, à savoir : ES Ben Aknoun - 
Olympique Akbou (17h00) et MC Oran - 
USM Alger (18h00). 
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COUPE DU MONDE 2026 

 Entrée des équipes, hymnes… 
les nouveautés à connaître

À quelques jours du coup 
d’envoi de la Coupe du monde 

2026, une chose est déjà 
certaine : le spectacle ne se 
limitera pas au jeu. La FIFA, 

l’instance mondiale du football, 
a décidé de transformer 
l’entrée des joueurs en 

véritable show, à mi-chemin 
entre sport et divertissement, 

avec une mise en scène inédite 
qui promet de marquer les 

esprits. 
 

C’
est l’influence du sens de l’organi-
sation à l’américaine. En effet, fini 
le protocole classique, presque 

figé, où les deux équipes s’alignaient face 
à la tribune officielle pour les hymnes. 
Cette fois, tout change. Comme l’a expli-
qué la FIFA dans un communiqué offi-
cielle, les joueurs ne seront plus simple-
ment spectateurs du moment, mais pleine-
ment acteurs d’une cérémonie repensée 
pour captiver les supporters dans tout le 
stade. Désormais, titulaires et remplaçants 
seront réunis autour du rond central, for-
mant un face-à-face inédit au cœur du ter-
rain au moment des hymnes nationaux. 
Une image forte, avec des drapeaux 
géants en toile de fond, pensée pour ren-
forcer la tension et l’émotion avant le 
coup d’envoi. 
Par ce remaniement des codes, la FIFA 

cherche à rapprocher le spectacle du 
public et offrir une expérience immersive 
à 360 degrés. Les stades se transformeront 
en véritables scènes géantes, où chaque 
supporter, peu importe sa place, pourra 
vivre l’avant-match comme un moment 
unique. Jeux de lumières aux couleurs des 
sélections, bannières monumentales et 
ambiance visuelle renforcée viendront 
sublimer l’instant. Autre rupture mar-
quante pour ce Mondial américain (11 
juin – 19 juillet), la fin de la présentation 
individuelle des 22 joueurs sur la pelouse, 
testée récemment et finalement abandon-
née. À la place, la FIFA mise sur une 
approche collective, plus intense et 
visuellement impactante, centrée sur l’op-
position directe entre les deux équipes 
avant même le premier ballon. Et ce n’est 
qu’un début. Pour les phases finales, le 

spectacle devrait encore monter d’un 
cran, avec l’introduction d’effets spéciaux 
supplémentaires, entre fumée colorée et 
séquences pyrotechniques. Une montée 
en puissance progressive, pensée pour 
accompagner les moments les plus déci-
sifs du tournoi. 
Evidemment, une fois cette parenthèse 
spectaculaire refermée, le football repren-
dra ses droits avec un protocole plus clas-
sique : poignée de main, tirage au sort, 
puis le coup d’envoi. Mais d’ici là, une 
chose est sûre : l’entrée des joueurs à la 
Coupe du monde 2026 ne ressemblera à 
aucune autre. Un virage assumé vers un 
football-spectacle, taillé pour faire vibrer 
les foules dès les premières secondes. Une 
compensation plutôt “appréciable”, au 
regard des prix des billets, inédits dans 
l’histoire de la Coupe du monde…  

LA FIFA VERSERA AU 
MOINS 5.000 DOLLARS 
PAR JOUR AUX CLUBS 
LIBÉRANT LEURS 
INTERNATIONAUX 
LA FIFA  versera aux clubs qui mettront 
leurs joueurs à disposition des sélections 
nationales pour la Coupe du monde 2026 
un montant minimum de 5.000 dollars par 
joueur et par jour, a annoncé l’instance diri-
geante du football mondial vendredi. Cette 
indemnité de base, équivalant à environ 
4.320 euros, sera complétée par une rému-
nération variable tenant compte de la pré-
sence du joueur sur la feuille de match et 
de son temps de jeu durant la compétition. 
Le calcul définitif sera communiqué à l’is-
sue du tournoi. 
La FIFA avait déjà annoncé en septembre 
dernier une augmentation de 70 % de l’en-
veloppe globale destinée aux clubs par rap-
port à l’édition 2022 disputée au Qatar. Le 
programme atteindra ainsi 355 millions de 
dollars (environ 300 millions d’euros). 
Pour la première fois, 100 millions de dol-
lars seront consacrés à la période des quali-
fications. Les clubs ayant libéré leurs inter-
nationaux pour les 905 rencontres qualifi-
catives recevront environ 2.360 dollars par 
joueur et par match. La phase finale du 
Mondial absorbera 250 millions de dollars 
supplémentaires. Les 5 millions de dollars 
restants, conservés en réserve, seront affec-
tés au développement du football de clubs à 
l’échelle mondiale, conformément à un 
accord conclu entre la FIFA et l’Associa-
tion européenne des clubs (ECA). 
Organisée du 11 juin au 19 juillet 2026 aux 
Etats-Unis, au Canada et au Mexique, la 
Coupe du monde inaugurera un format élar-
gi à 48 sélections. Cette réforme fera passer 
le nombre de matches de 64 à 104. Portée 
par cette expansion, la FIFA prévoit des 
revenus record de 13 milliards de dollars 
pour le cycle 2023-2026, soit une progres-
sion de 72 % par rapport au cycle précé-
dent. Pour la seule année 2026, l’organisa-
tion anticipe 8,9 milliards de dollars de 
recettes 

Les listes officielles des 48 sélections qualifiées à la Coupe  
du monde 2026 en chiffres: 

200: Un total impressionnant de 200 
joueurs participant à la Coupe du Monde 
2026 évolue dans des championnats natio-
naux anglais, en très grande majorité en 
Premier League. L’Angleterre devance 
ainsi l’Allemagne (109), la France et l’Es-
pagne (86), l’Italie (71), l’Arabie saoudite 
(49), la Turquie (45), les Etats-Unis (42), 
les Pays-Bas (46), le Brésil (36) et le Por-
tugal (36). 
41: Cristiano Ronaldo, qui fêtera ses 41 
ans et 126 jours au coup d’envoi de la 
compétition, deviendra le quatrième 
joueur le plus âgé de l’histoire à être 
convoqué pour une Coupe du Monde. S’il 
foule la pelouse, l’attaquant portugais 
deviendra le quatrième joueur le plus âgé à 
disputer un match de phase finale, juste 
derrière Roger Milla (42 ans), Faryd Mon-
dragon (43 ans) et Essam El Hadary (45 
ans). Sur la liste des doyens de cette 
23ème édition de la Coupe du Monde, 
Ronaldo devance le gardien mexicain 
Guillermo Ochoa (40 ans), le milieu croa-
te Luka Modric (40 ans), l’attaquant de la 
Bosnie-Herzégovine Edin Dzeko (40 ans), 
le portier allemand Manuel Neuer (40 ans) 
et le gardien du Cap-Vert Vozinha.  
25 : Le Qatar et l’Arabie saoudite sont les 
nations qui comptent le plus grand nombre 
de joueurs évoluant dans leur propre 
championnat : 25 chacun. Le latéral 
gauche des Grenats, Homam Ahmed, 
défend les couleurs du Cultural Leonesa 
en Espagne, tandis que le latéral droit des 
Faucons verts, Saud Abdulhamid, foule les 
pelouses de Ligue 1 sous la tunique du RC 
Lens, en France. Le Cap-Vert, la RD 
Congo, la Côte d’Ivoire, Curaçao, le Séné-

gal et l’Uruguay ont la particularité de ne 
compter aucun joueur évoluant dans leur 
championnat national. 
22: Vingt-deux champions du monde en 
titre ou passés participent à cette édition 
2026. Manuel Neuer a été sacré avec l’Al-
lemagne au Brésil en 2014, tandis qu’Ous-
mane Dembélé, Lucas Hern?ndez, N’Golo 
Kanté et Kylian Mbappé ont mené la Fran-
ce vers les sommets en Russie en 2018. De 
son côté, Lionel Scaloni a conservé 17 des 
héros du sacre de l’Argentine au Qatar en 
2022 : Thiago Almada, Juli?n ?lvarez, 
Rodrigo De Paul, Enzo Fern?ndez, Alexis 
Mac Allister, Emiliano Mart?nez, Lautaro 
Mart?nez, Lisandro Mart?nez, Lionel 
Messi, Nahuel Molina, Gonzalo Montiel, 
Nicolas Otamendi, Exequiel Palacios, 
Leandro Paredes, Cristian Romero, Gero-
nimo Rulli et Nicolas Tagliafico. 
19 : Manchester City s’impose comme le 
club le mieux représenté de la compétition 
avec 19 joueurs convoqués. Les Citizens 
comptent des éléments dans les sélections 
d’Algérie, de Belgique, de Croatie, 
d’Egypte, d’Angleterre, de France, du 
Ghana, des Pays-Bas, de Norvège, du Por-
tugal, d’Espagne et d’Ouzbékistan. Le 
champion d’Angleterre devance le Bayern 
Munich (18 joueurs), Arsenal (16), le Paris 
Saint-Germain (16), le FC Barcelone (15), 
Al Hilal (12), l’Atlético de Madrid (12), 
Crystal Palace(12), Manchester United 
(12), le Borussia Dortmund (11), Galatasa-
ray (11) et Liverpool (11). 
17: Le prodige mexicain de 17 ans Gilber-
to Mora est le benjamin de la phase finale. 
Fait insolite : son coéquipier d’El Tri, 
Guillermo Ochoa, avait déjà disputé une 

Coupe du Monde avant même la naissance 
du jeune Mora. S’il entre en jeu, le meneur 
de jeu de Tijuana deviendra le plus jeune 
joueur de la Concacaf à fouler les pelouses 
d’un Mondial, effaçant des tablettes son 
compatriote Manuel Rosas, qui avait 18 
ans lors d’Uruguay 1930. Si Mora entre en 
jeu lors du match d’ouverture du Mexique 
face à l’Afrique du Sud, il deviendra le 
sixième plus jeune joueur à disputer la 
compétition, rejoignant dans ce cercle 
fermé d’autres joueurs précoces de 17 ans 
: Pelé, Salomon Olembe, Femi Opabunmi, 
Samuel Eto’o et le détenteur du record 
absolue, Norman Whiteside. Le top 5 des 
plus jeunes joueurs de cette édition est 
complété par le milieu tchèque Hugo 
Soch?rek (18 ans et 4 jours au coup d’en-
voi), le maître à jouer allemand Lennart 
Karl (18 ans et 109 jours), l’attaquant 
sénégalais Ibrahim Mbaye (18 ans et 138 
jours) et le numéro 9 égyptien Hamza 
Abdelkarim (18 ans et 161 jours). 
  13: Lionel Messi est le joueur de l’édition 
2026 qui compte le plus grand nombre de 
buts en Coupe du Monde à son actif (13). 
Viennent ensuite Kylian Mbappé (12), 
Harry Kane (8), Neymar (8) et Cristiano 
Ronaldo (8). Le record absolu de la com-
pétition reste la propriété de l’Allemand 
Miroslav Klose (16), mais il pourrait bien 
tomber d’ici quelques semaines. 
6: Lionel Messi, Guillermo Ochoa et Cris-
tiano Ronaldo s’apprêtent à disputer une 
sixième Coupe du Monde, un record abso-
lu. Ils partageaient jusqu’alors le record de 
cinq éditions avec Antonio Carbajal 
(Mexique), Lothar Matth?us (Allemagne), 
Gigi Buffon (Italie), Rafa M?rquez 

(Mexique) et Andrés Guardado 
(Mexique). Luka Modri?, Yuto Nagatomo 
et Manuel Neuer participeront quant à eux 
à leur cinquième phase finale en Amérique 
du Nord. Messi et Ronaldo pourraient 
devenir les premiers joueurs de l’histoire à 
jouer à l’occasion de six éditions de la 
Coupe du Monde, Ochoa n’étant pas entré 
en jeu lors des éditions Allemagne 2006 et 
Afrique du Sud 2010. 
 2,05: Le dernier rempart autrichien Flo-
rian Wiegele devient, du haut de ses 2,05 
mètres, le plus grand joueur jamais retenu 
pour une phase finale de Coupe du Monde. 
Le gardien des Pays-Bas Andries Noppert 
avait établi le précédent record de taille du 
haut de ses 2,03 mètres lors de Qatar 2022. 
Les autres géants de cette phase finale 
2026 sont le défenseur anglais Dan Burn 
(2,01 m), le portier colombien ?lvaro 
Montero (2,01 m) et le défenseur central 
de la Bosnie-et-Herzégovine Stjepan 
Radelji? (2,01 m). 1,60: Le maître à jouer 
du Panam?, César Yanis, est le plus petit 
joueur de la compétition avec 1,60 mètre. 
Il est suivi par l’attaquant de Curaçao Jere-
my Antonisse avec 1,64 m. Un écart 
impressionnant de 41 centimètres sépare 
ainsi Burn et Yanis, qui se retrouveront 
face à face lors le Panam? et l’Angleterre 
s’affronteront lors de leur dernier match du 
Groupe L. Jusqu’à présent, le plus grand 
écart de taille entre deux adversaires ali-
gnés sur une même pelouse lors d’un 
match de Coupe du Monde était de 39 cen-
timètres à Allemagne 2006. Les deux 
joueurs en question étaient le géant de Ser-
bie-et-Monténégro Nikola Zigic et l’Ivoi-
rien Bakary Koné.            



PUBLICITÉ12

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8509 DU DIMANCHE 7 JUIN 2026

Le Jeune Indépendant du 07/06/2026 / ANEP 2616019940Le Jeune Indépendant du 07/06/2026 / ANEP 2616019868



PUBLICITÉ

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8509 DU DIMANCHE 7 JUIN 2026

13

Le Jeune Indépendant du 07/06/2026 / ANEP 2616019886Le Jeune Indépendant du 07/06/2026 / ANEP 2631009275

Le Jeune Indépendant du 07/06/2026 / ANEP 2616019835



14

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8509 DU DIMANCHE 7 JUIN 2026

TECH

Apple et Samsung ont trouvé la recette magique 
pour l'écran des futurs iPhone : des pixels plus 
économes et moins chers dès 2027 

Apple et Samsung mijotent en coulisses la fin du règne du LTPO. Leur nouvel ingrédient secret ? Le HMO (High Mobility Oxide), une 
technologie qui promet de mettre nos iPhone au régime sec côté batterie, tout en allégeant la facture de production dès 2026. 

Face à la pénurie de 
mémoire, SK Hynix 
démultiplie sa production 
en 2026, mais cela va‐t‐il 
suffire ? 
SK HYNIX sort l'artillerie lourde et promet 
de multiplier par huit sa production de 
DRAM 1c dès 2026. Une annonce en fan-
fare censée nous sauver de la pénurie, 
mais qui ressemble fort à un coup d'épée 
dans l'eau face à l'appétit gargantuesque de 
l'IA. On fait le point, sans langue de bois. 
Accrochez-vous à vos barrettes, le marché 
de la mémoire traverse une zone de turbu-
lences digne d'un film catastrophe. Avec 
des prix qui s'envolent plus vite qu'une 
fusée (+170% pour la DRAM en un an, 
rien que ça !), les constructeurs tentent de 
colmater les brèches. SK Hynix joue les 
pompiers de service en annonçant une pro-
duction massive, mais ne vous y trompez 

pas : l'incendie allumé par l'intelligence 
artificielle risque de brûler encore long-
temps. Alors, vraie solution ou simple 
effet d'annonce pour rassurer la galerie ? 
 
SK Hynix met le turbo (et espère que 
ça suffira) 
Le géant sud-coréen ne fait pas dans la 
dentelle. Son plan de bataille ? Faire pas-
ser sa production mensuelle de DRAM 1c 
à 160 000 wafers. Pour vous donner une 
idée, c'est huit fois plus qu'aujourd'hui. On 
parle ici de la crème de la mémoire, celle 
qui fait tourner nos PC flambant neufs et 
nos smartphones dernier cri. C'est un pari 
risqué, presque culotté. SK Hynix va 
dédier près d'un tiers de ses usines à cette 
seule technologie. Et comme si ça ne suf-
fisait pas, ils accélèrent aussi la cadence 
sur la mémoire HBM pour l'IA, en instal-
lant leurs machines avec deux mois 
d'avance. On sent bien que la panique 
gagne les rangs et qu'il faut montrer les 

muscles. Mais attention, courir deux 
lièvres à la fois n'a jamais garanti un bon 
civet.  
 
Une goutte d'eau dans l'océan de l'IA 
Soyons honnêtes deux minutes : ces 
chiffres impressionnants risquent de peser 
bien peu dans la balance. Le véritable 
ogre, c'est l'IA. Elle engloutit tout sur son 
passage, ne laissant que des miettes aux 
pauvres mortels que nous sommes. Fabri-
quer une puce pour l'IA monopolise trois 
fois plus de ressources qu'une bête barret-
te de PC, et devinez quoi ? Ça rapporte 
beaucoup plus gros. Résultat des courses, 
nos bons vieux composants deviennent 
des produits de luxe. Samsung et Micron 
ont déjà jeté l'éponge sur les anciennes 
générations, nous forçant la main pour 
passer à la caisse avec la DDR5. Même les 
promos du Black Friday ont fondu comme 
neige au soleil. Les fabricants de PC, 
d'ASUS à MSI, l'ont bien compris : ils 

remplissent leurs entrepôts comme des 
écureuils avant l'hiver, anticipant des 
années de vache maigre. 
 
Tout le monde trinque, du GPU au SSD 
La contagion est totale. AMD nous prépa-
re doucement à la douloureuse pour ses 
futures cartes graphiques. L'entrée de 
gamme ? Une espèce en voie d'extinction. 
Et ne comptez pas vous rabattre sur le 
stockage : les patrons du secteur nous pré-
viennent déjà que tout, absolument tout, 
sera en rupture en 2026.

V
oilà une nouvelle qui devrait ravir 
ceux qui scrutent leur pourcentage de 
batterie avec anxiété. Après avoir 

imposé le LTPO comme le summum de 
l’écran mobile depuis l’iPhone 13 Pro, la 
firme de Cupertino prépare déjà sa retrai-
te. Oubliez les technologies hybrides com-
plexes : l’avenir s’écrit avec le HMO. Une 
technologie moins chère à produire et 
encore plus économe en énergie, qui 
risque de bousculer sérieusement l'indus-
trie des dalles OLED. 
 
L’oxyde fait sa petite révolution 
Le HMO, c’est un peu la revanche du 
vilain petit canard. Jusqu’ici, les transis-
tors à base d’oxyde étaient boudés pour 
les écrans haut de gamme à cause de leur 
lenteur à traiter les signaux électriques. 
Excellents pour l’autonomie, mais inca-
pables de gérer la fluidité d’un affichage 

120 Hz sans broncher. 
Mais ça, c’était avant. Le HMO corrige ce 
défaut de jeunesse en boostant la mobilité 
des électrons au sein des transistors. 
Résultat ? On garde la sobriété énergé-
tique légendaire de l’oxyde, mais avec la 
vélocité nécessaire pour nos exigences 
modernes.  
Contrairement au LTPO qui devait jongler 
avec deux matériaux différents pour com-
penser les faiblesses de chacun, le HMO 
joue la carte de la simplicité et de l’effica-
cité pure. 
Et ce n’est pas de la science-fiction : Ross 
Young, l’oracle des écrans, confirme que 
Samsung lancera la production de ces 
dalles dans sa toute nouvelle usine dès 
2026. Selon lui, cette technologie n’est 
même « pas une nouveauté » pour les 
chercheurs, mais son passage à l’échelle 
industrielle, lui, change tout. 

Votre portefeuille (et votre batterie) 
vous remercieront 
Pourquoi Apple s’intéresse-t-il autant à 
cette techno ? Parce que l’intelligence arti-
ficielle, c’est gourmand. Très gourmand. 
Pour intégrer de l’IA partout sans transfor-
mer l’iPhone en grille-pain, il faut écono-
miser chaque milliampère. Le HMO offre 
cette marge de manœuvre vitale en rédui-
sant la consommation de l’écran, laissant 
ainsi plus de jus pour le processeur. 
L’autre bonne nouvelle est économique. 
Fabriquer des écrans HMO est technique-
ment moins complexe que l’actuel proces-
sus LTPO.  
Qui dit moins d’étapes de fabrication dit 
potentiellement moins de coûts. On peut 
toujours rêver de voir cette baisse répercu-
tée sur le prix final de l'iPhone, ou plus 
raisonnablement, espérer que des fonc-
tionnalités pro descendent enfin sur les 

modèles standard. 
 
Rendez-vous en 2027 ? 
Ne vous précipitez pas tout de suite chez 
votre revendeur. Si les fourneaux de Sam-
sung s’allument en 2026, il faudra proba-
blement attendre 2027 pour voir débar-
quer cette technologie dans nos poches. 
Apple a l’habitude de prendre son temps, 
testant souvent ses nouveautés d’affichage 
sur l’Apple Watch avant de les confier à 
son produit star. 
Samsung Display a déjà tout prévu : sa 
ligne de production de génération 8.6 à 
Asan est dans les starting-blocks. Cette 
usine ne se contentera pas de produire des 
écrans de smartphones, mais visera aussi 
les tablettes et ordinateurs portables, prou-
vant que le HMO a les épaules solides 
pour s’imposer partout. L’ère du LTPO 
touche à sa fin, place à la relève. 
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O
penAI vient d'annoncer trois nou-
veaux modèles : GPT-4.1, GPT-4.1 
mini et GPT-4.1 nano. Cette nouvel-

le gamme arrive dans un contexte haute-
ment compétitif, alors que Google vient de 
présenter Gemini 2.5 Pro, DeepSeek a 
impressionné avec son modèle V3-0324, 
et qu'Anthropic poursuit sa montée en 
puissance avec Claude 3.7 et Claude 
Code. 
 
Un modèle surpuissant exclusivement 
dédié aux développeurs 
Le nouveau modèle GPT-4.1 excelle parti-
culièrement dans le domaine du codage, 
avec une amélioration de 21% par rapport 
à GPT-4o et 27% par rapport à GPT-4.5 
sur les benchmarks de programmation. 
Ces performances restent toutefois légère-
ment en-deçà des scores rapportés par 
Google pour Gemini 2.5 Pro (63,8%) et 
par Anthropic pour Claude 3.7 Sonnet 
(62,3%) sur le même benchmark SWE-
bench Verified. 

Les entreprises ayant eu accès aux 
modèles en avant-première témoignent de 
gains substantiels. Thomson Reuters a 
observé une hausse de 17% de précision 
pour les revues multi-documents avec son 
assistant CoCounsel, tandis que Carlyle a 
noté une amélioration de 50% dans l'ex-
traction de données financières com-
plexes. 
Le PDG de Windsurf (un IDE augmenté à 
l'IA), a partagé des résultats impression-
nants : GPT-4.1 réduit de 40% les lectures 
de fichiers inutiles par rapport aux 
modèles concurrents et modifie 70% 
moins souvent les fichiers non concernés. 
Une précision qui rappelle les avancées 
récentes d'Anthropic avec Claude Code, 
son agent IA spécialisé dans la génération 
de code. 
 
Un million de tokens : pourquoi c'est 
crucial 
L'avancée la plus significative de GPT-4.1 
réside dans sa capacité à traiter jusqu'à un 

million de tokens en une seule requête. 
Pour mettre cette prouesse en perspective, 
cela équivaut à huit fois la capacité de 
GPT-4o (128 000 tokens) ou encore huit 
copies complètes du code source de React. 
Cette capacité transforme radicalement 
l'utilisation des modèles de langage dans 
des contextes professionnels.  
Les développeurs peuvent désormais ana-
lyser des bases de code entières en une 
seule fois, tandis que les juristes peuvent 
traiter simultanément de multiples docu-
ments complexes avec leurs interrelations. 
OpenAI a spécifiquement entraîné ces 
modèles pour maintenir leur fiabilité sur 
l'ensemble de cette fenêtre contextuelle 
élargie.  
Dans une démonstration, le modèle a pu 
identifier avec précision une entrée inha-
bituelle enfouie dans un journal serveur 
NASA de 15 000 tokens datant de 1995. 
Cette amélioration répond directement à la 
récente annonce de Google dont Gemini 
2.5 Pro propose également une fenêtre 

d'un million de tokens.  
Cette course à l'expansion contextuelle 
contraste avec l'approche de DeepSeek 
qui, malgré son architecture MoE (Mixtu-
re of Experts) innovante, dispose d'une 
capacité de contexte plus limitée. 
La décision de ne pas intégrer GPT-4.1 à 
ChatGPT marque un tournant chez Ope-
nAI, habitué à proposer ses nouveautés en 
exclusivité sur son service avant de le pro-
poser aux développeurs.  
Cette orientation rappelle la stratégie 
d'Anthropic qui délaisse son interface 
publique Claude au profit d'intégrations 
dans des applications tierces. Pour les uti-
lisateurs, cela signifie qu'il faudra passer 
par des services tiers exploitant l'API 
GPT-4.1 pour bénéficier de ces avancées. 
Ces services incluent les assistants de 
codage comme Cursor ou Windsurf, mais 
aussi des moteurs de recherche comme 
Perplexity qui s'appuient déjà sur les 
modèles d'OpenAI.

OpenAI vient de dévoiler son meilleur modèle, et 
vous ne pourrez pas l'utiliser avec ChatGPT 

La firme de Sam Altman lance sa nouvelle famille de modèles GPT-4.1, surpassant GPT-4o dans presque tous les domaines avec une 
fenêtre contextuelle d'un million de tokens. Ironiquement, ces modèles optimisés pour le code ne seront pas accessibles via ChatGPT 

mais uniquement via l'API d'OpenAI. 

Le renouveau du cloud 
privé : pourquoi 
Kubernetes et la 
technologie cloud-native 
sont essentiels à l'ère de 
l'IA 

LE SALON a fêté ses 10 ans l'année der-
nière. Et, d'après mon expérience, c'est à 
ce moment-là que les conférences vieillis-
sent. De plus, l'effet de l'IA sur le déve-
loppement d'applications a fait couler 
beaucoup d'encre et, bien que la KubeCon 
ne soit pas directement consacrée au déve-
loppement, elle se concentre en grande 
partie sur les applications et les services. 
Mais j'avais tort. En fait, la KubeCon 2025 
à Londres était pleine à craquer, avec plus 
de 12 000 participants. Et bonne chance 

pour assister à l'une des conférences, 
même avec un peu de retard, car toutes les 
places de la salle principale et des balcons 
étaient occupées. 
Kubernetes et d'autres technologies cloud 
native s'avèrent assez résistantes à l'IA 
Qu'est-ce qui explique cet enthousiasme 
pour l'infrastructure et la technologie 
"cloud" ? L'une des clés du succès réside 
peut-être dans le fait que Kubernetes et 
d'autres technologies cloud native s'avè-
rent assez résistantes à l'IA, en particulier 
par rapport au codage d'applications ordi-
naires. 
En outre, le rythme rapide des change-
ments dans le domaine du cloud natif peut 
être difficile à suivre, même pour les 
modèles récents. Et toute personne utili-
sant l'IA construira probablement des sys-
tèmes très obsolètes très rapidement. 
En plus de ces préoccupations, Kubernetes 
et les technologies cloud-natives sont 
essentielles pour exécuter et construire des 
charges de travail d'IA. Notez que OpenAI 
construisait ses systèmes sur Kubernetes 
dès 2016. 
 
Automatisation, analyse et cloud privé 
La plupart des discussions autour de l'IA 

se sont concentrées sur des domaines clés 
tels que l'automatisation et l'analyse. 
Une autre tendance intéressante est le 
retour du cloud privé. Un grand fournis-
seur de technologie m'a dit il y a quelques 
années qu'il ne mentionnait même plus le 
cloud privé à ses clients, la plupart de ses 
messages étant axés sur le cloud hybride. 
Cependant, lors de nombreuses réunions 
et démonstrations à la KubeCon de 
Londres, les discussions autour du cloud 
privé étaient au premier plan. Deux ten-
dances majeures sont à l'origine de cette 
résurgence. 
 
La montée en puissance de l'IA  
favorise le cloud privé 
La première, comme pour beaucoup de 
choses dans la technologie, est la montée 
en puissance de l'IA. De nombreuses 
entreprises s'efforcent de créer de petits 
modèles de langage ou de procéder à des 
inférences internes pour utiliser leurs don-
nées dans le cadre de l'IA. 
Lorsque les entreprises adoptent cette 
approche, elles réalisent rapidement 
qu'elles doivent protéger et sécuriser ces 
données privées vitales. Et cela nécessite 
d'éviter le cloud public et de construire des 

infrastructures d'IA en cloud privé. 
L'importance de la souveraineté numé-
rique favorise le cloud privé 
L'autre grande tendance à l'origine du 
retour du cloud privé est l'importance de la 
souveraineté numérique. Avec l'incertitu-
de mondiale sur tous les fronts, et de nom-
breuses entreprises préoccupées par qui 
pourrait demander l'accès à leurs données 
dans les nuages du monde entier, j'ai 
entendu de nombreux fournisseurs et 
entreprises qui cherchent à déployer des 
infrastructures de cloud privé pour assurer 
l'intégrité des données et garder leurs 
informations protégées. 
Cette tendance montre l'importance crois-
sante du cloud. Alors qu'au départ, le 
cloud privé était principalement un moyen 
d'apporter des contrôles basés sur le cloud 
à des systèmes sur site, il offre désormais 
aux entreprises toute l'agilité et la flexibi-
lité du cloud avec un contrôle et une sécu-
rité bien plus importants. 
Alors que les entreprises cherchent à 
moderniser leur infrastructure, à protéger 
leurs données et à exploiter des technolo-
gies telles que l'IA, Kubernetes et les tech-
nologies cloud-natives resteront très pro-
bablement au premier plan. 
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U
ne découverte spectacu-
laire… puis décevante En 
juin 2024, des scienti-

fiques australiens qui utili-
saient le radiotélescope 
ASKAP ont capté une puissan-
te impulsion radio. D’abord 
interprété comme un sursaut 
radio rapide – phénomène sou-
vent lié aux magnétars – ce 
flash éveillait de nombreux 
espoirs dans la communauté 
scientifique. Toutefois, la sour-
ce s’est révélée bien plus 
proche que prévu. 
 
Un satellite fantôme refait 
surface 
Selon les informations rappor-
tées par CNN, le signal prove-
nait en réalité de Relay 2, satel-
lite américain lancé par la 
NASA en 1964. Ce dispositif 
servait à retransmettre des 
signaux, notamment ceux des 
Jeux olympiques de Tokyo. 
Relay 2 a cessé de fonctionner 
en 1967 et est considéré depuis 
comme un simple débris en 
orbite. 
L’origine du flash radio était 
donc bien terrestre, ou presque 
: le satellite se trouve à 4 500 
kilomètres de la surface, en 

orbite moyenne autour de la 
Terre. 
 
Un phénomène encore 
inexpliqué 
Comme le mentionne la plate-
forme 20minutes.fr, les cher-
cheurs avancent deux hypo-
thèses pour expliquer l’émis-
sion. Il pourrait s’agir d’une 

décharge d’électricité statique 
accumulée sur la coque métal-
lique du satellite, à l’origine 
d’une étincelle brève, mais 
intense. L’autre scénario 
évoque un impact avec une 
micrométéorite, qui aurait 
généré un plasma responsable 
du flash. 
Même si ce signal ne provient 

pas des profondeurs de l’uni-
vers, cette découverte soulève 
une problématique bien réelle : 
les interférences causées par 
les objets désactivés en orbite. 
Les satellites hors service, par-
fois oubliés depuis des décen-
nies, peuvent troubler les 
recherches astronomiques 
actuelles. 

Lumière bleue : 
comment s’en 
protéger ? 

NOS ÉCRANS projettent de la lumiè-
re bleue qui a terme peut être nocive 
pour les yeux. En avez-vous déjà 
entendu parler ? Certaines études très 
documentées tendent à démontrer que 
la lumière bleue peut avoir des effets 
négatifs sur vos yeux. De là, il est 
important de comprendre de quoi il 
s’agit exactement et quels sont les 
moyens de protection efficaces. 
 
Qu’est-ce que la lumière bleue 
La lumière bleue, d’une longueur 
d’onde se situant entre 380 et 500 
nanomètres, fait partie du spectre 
lumineux, le soleil en est un émetteur 
naturel. Les écrans des ordinateurs, 
des tablettes, des smartphones, de télé-
vision et les ampoules LED l’émettent 
artificiellement. Pas toute la lumière 
bleue est nuisible pour la santé des 
yeux, uniquement une infime partie : 
les longueurs d’onde bleu violet. 
La lumière, qu’elle soit naturelle ou 
artificielle comprend différentes 
bandes de couleurs, parmi celles-ci se 
trouvent le bleu turquoise et le bleu 
violet. Les premières sont tout à fait 
bénéfiques tandis que les secondes 
sont nocives et doivent être évitées. La 
raison de leur nuisance est due au fait 
qu’elles sont nettement plus puis-
santes que les ondes bleu turquoise. 
 
Les risques suite à une exposition 
prolongée 
L’exposition aux écrans est, de nos 
jours, de plus en plus prolongée. Il 
faut savoir, d’après certaines études, 
qu’un enfant né en 2015 aura à l’âge 
de 7 ans passé l’équivalent d’une 
année complète, jour et nuit, exposé à 
un écran !  
Ce sont la rétine et le cristallin qui 
pâtiront le plus d’une exposition pro-
longée aux ondes bleu violet. Il est 
aussi tout à fait probable que la lumiè-
re bleue soit à l’origine de la Dégéné-
rescence Maculaire Liée à l’Age 
connue sous l’acronyme de DLMA. 
En outre la lumière bleue serait res-
ponsable de la cataracte. 
Il paraît donc indispensable, surtout 
lorsque vous êtes exposé à des écrans 
quotidiennement pendant plusieurs 
heures, de protéger vos yeux des 
ondes bleu violet. 
 
Comment se protéger 
Pour vous protéger, utilisez des 
lunettes anti-lumière bleue que vous 
trouverez facilement sur le marché. 
Elles peuvent vous éviter de nom-
breux ennuis surtout si vous passez de 
nombreuses heures devant des écrans 
que ce soit pour travailler, jouer sur 
Casino777 ou regarder la télévision. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LE PARK Hôtel de Vitznau (Suisse) est un établissement 5 
étoiles habitué à accueillir une clientèle fortunée. Mais 
tous les clients ne se font pas livrer leur Lamborghini par 
les airs… Cette scène assez surréaliste s’est déroulée mer-
credi 6 août dans ce village situé à une dizaine de kilo-
mètres de Lucerne. La séquence a été captée par des 
témoins. Voici les images : 

« J’ai trouvé ça un peu décadent » 
La voiture qui descend des airs – portée par un hélicoptè-
re Super Puma – est une Lamborghini Urus, rapporte 20 
Minuten.  
Ce modèle d’exception développe 650 chevaux et se négo-
cie autour de 260 000 euros. Son heureux propriétaire 
n’aura toutefois pas eu à débourser le moindre centime : 

il l’a reçu en cadeau d’anniversaire. La débauche de 
moyens déployés pour cette surprise entre millionnaires a 
quelque peu divisé les badauds.  
Certains se sont enthousiasmés mais d’autres se montrent 
plus réservés : « Je n’avais jamais rien vu de tel aupara-
vant. J’ai trouvé ça un peu décadent », réagit un villageois.

•  
Un mystérieux signal radio 

détecté en juin 2024 intrigue 
les astronomes. Finalement, il 
ne provient pas d’une galaxie 
lointaine, mais d’un satellite 

oublié. 

Son cadeau d’anniversaire ? Une Lamborghini… livrée par  
hélicoptère: «Jamais rien vu de tel» 

La livraison de ce cadeau d’anniversaire à prix d’or n’est pas passée inaperçue dans le village de Vitznau, près de Lucerne 
(Suisse), le 6 août dernier. Les riverains ont diversement apprécié le « spectacle ». 

Un ancien satellite désactivé depuis 1967  
à l’origine d’un étrange signal radio 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Insolite : des 
centaines de colis 
Amazon 
s’entassent chez 
une Américaine 
par erreur 

À SAN JOSÉ en Californie, 
une femme a vu son domicile 
envahi de colis qu’elle n’avait 
jamais commandés. « C’était 
tout simplement un enfer », a 
confié l’Américaine. 
Une avalanche de colis  
À San José, une habitante de 
Californie a reçu pendant plus 
d’un an des paquets volumi-
neux sans en avoir fait la 

demande. Il s’agissait de 
housses de siège auto en simili 
cuir, livrées par dizaines à son 
adresse. Derrière ce chaos, un 
vendeur basé en Chine avait 
renseigné son adresse comme 
point de retour sur Amazon. En 
conséquence, elle est devenue, 
malgré elle, le dépôt de retour 
de centaines de clients mécon-
tents. « Je ne pouvais même 
pas faire entrer ma mère dans 
la maison… c’était tout sim-
plement un enfer », a-t-elle 
raconté sur le récit de 20 
Minutes. 
 
Une ruse pour éviter les 
retours 
Le vendeur incriminé, opérant 
sous le nom de Liusandedian 
via la marque Etkin, commer-
cialise ses produits sur Ama-
zon. Nombre de clients, insa-
tisfaits de la qualité ou de la 
compatibilité des housses, ten-
taient de renvoyer leur com-
mande. Mais l’adresse de 

retour indiquée sur la platefor-
me était celle de cette Améri-
caine. Cette manipulation 
semble viser à éviter les frais 
de réexpédition ou les rem-
boursements, au détriment 
d’une innocente riveraine. 
 
Les consommateurs pris 
au piège 
Les clients se retrouvent per-
dants, car le renvoi des articles 
leur coûte cher et ils ne récupè-
rent souvent pas leur argent. 
La Californienne, excédée, 
affirme avoir reçu peu d’aide 
d’Amazon, qui lui aurait sim-
plement proposé un bon 
d’achat de 100 dollars. Après 
de multiples relances, l’entre-
prise a finalement reconnu le 
problème. Elle s’est engagée à 
retirer les produits fautifs et à 
récupérer les colis. Toutefois, 
ce dysfonctionnement interro-
ge sur la sécurité des ventes et 
des retours sur les grandes pla-
teformes. 
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Volcanisme, continents, reliefs: les calottes glaciaires 
seraient le fruit d'une "heureuse coïncidence" 

N
ous connaissons actuellement la 
Terre avec ses deux grandes 
calottes glaciaires, celles de l'An‐

tarctique et du Groenland. Cependant, 
cette configuration est plutôt récente 
dans l'histoire de notre planète : la pre‐
mière s'est en effet formée il y a envi‐
ron 34 millions d'années, et la seconde, 
quatre millions d'années plus tard 
(université de Rennes). 
De nombreuses pistes ont été évoquées 
pour expliquer les conditions froides à 
l'origine de leur genèse, notamment la 
diminution des émissions de dioxyde 
de carbone (CO2) par les volcans, l'aug‐
mentation du stockage de carbone par 
les forêts, ou encore les réactions chi‐

miques entre le CO2 et certains types 
de roches. Des chercheurs australiens 
et britanniques ont pour la première 
fois réussi à combiner tous ces proces‐
sus dans un nouveau type de modèle 
3D à long terme de la Terre, révélant 
leurs résultats ce vendredi 14 février 
dans la revue Science Advances (A. 
Merdith et al., 2025). 
 
3 conditions réunies pour former les 
calottes glaciaires 
D'après ces travaux de modélisation, 
aucun des processus mentionnés n'a 
pu être à lui seul à l'origine d'un climat 
propice à la formation des calottes gla‐
ciaires. Au contraire, le refroidissement 
a nécessité les effets "combinés" de 
plusieurs circonstances précises. 
"Nous savons maintenant que la raison 
pour laquelle nous vivons sur une 
Terre avec des calottes glaciaires (…) 
est une combinaison fortuite de taux 
très faibles de volcanisme mondial et 
de continents très dispersés avec de 

grandes montagnes", résume le Dr 
Andrew Merdith, premier auteur de 
l'étude, dans un communiqué des uni‐
versités d'Adélaïde (Australie) et de 
Leeds (Royaume‐Uni). 
Cette triple condition – volcanisme 
faible, continents éloignés par les 
mécanismes de la tectonique des 
plaques et reliefs accentués – aurait 
ainsi donné naissance à d'importantes 
précipitations à l'échelle mondiale, 
avec pour conséquence d'amplifier cer‐
taines réactions chimiques éliminant le 
carbone de l'atmosphère, explique‐t‐il. 
 
L'humanité dépend du froid :  
"préservons‐le" 
"Le mécanisme naturel de régulation 
du climat de la Terre semble favoriser 
un monde chaud et à fort taux de CO2 
sans calotte glaciaire, plutôt que le 
monde (…) que connaissons aujour‐
d'hui", en déduit le chercheur. Cette 
tendance aurait selon lui permis d'évi‐
ter la plupart des glaciations massives 

de type "boule de neige", offrant donc 
au vivant la possibilité de continuer à 
prospérer. 
Pour le Pr Benjamin Mills de l'universi‐
té de Leeds, qui a dirigé l'équipe, le 
"message important" est "qu'il ne faut 
pas s'attendre à ce que la Terre revien‐
ne toujours à un état froid comme à 
l'époque préindustrielle" : "L'état 
actuel de la Terre, couverte en partie de 
glace, n'est pas typique de l'histoire de 
la planète, or notre société actuelle en 
dépend", souligne‐t‐il. Et de prôner : 
Nous devons faire tout ce qui est en 
notre pouvoir pour le préserver. 
Sans mesures urgentes, le taux de mor‐
talité lié aux températures extrêmes 
pourrait exploser d'ici 2100 en Europe, 
selon une autre étude publiée le 27 jan‐
vier dans la revue Nature Medicine. 
Accentuées par le changement clima‐
tique, les catastrophes liées à l'eau ont 
provoqué 527 milliards d'euros de 
dégâts l'année dernière, d'après le 
consortium Global Water Monitor.

Quand l'océan "rafraîchit" 
le climat en émettant une 
quantité colossale de 
soufre dans l'atmosphère 

UNE DÉCOUVERTE importante vient 
bouleverser notre compréhension des 
émissions de méthylmercaptan par les 
océans, et de leur impact inattendu sur le 
refroidissement climatique, notamment 
au-dessus de l'océan Austral. 
Son odeur d'œuf pourri sauve des vies ! 
Le méthanethiol, plus connu sous le nom 

de méthylmercaptan, est ajouté au gaz 
naturel pour lui donner une odeur détec-
table par le nez humain même à très faible 
concentration, et ainsi prévenir des dan-
gers liés aux fuites de gaz (INRS). Cette 
substance se trouve également dans les 
organismes vivants, en milieu terrestre 
mais aussi marin. 
Or, les océans ne se contentent pas de 
capter et de redistribuer la chaleur du 
soleil, mais ils produisent par ailleurs des 
gaz formant des particules (aérosols) 
ayant des effets climatiques immédiats, 
par exemple en éclaircissant les nuages 
qui reflètent la chaleur. 
Parmi ces gaz refroidissants figure juste-
ment le méthanethiol.  
Au niveau des océans, les chercheurs 
n'ont détecté cette substance que récem-
ment, celle-ci étant difficile à mesurer sur 
le terrain – en particulier dans les régions 
polaires. La nouvelle étude, publiée le 27 

novembre dans la revue Science 
Advances, est la première à quantifier 
l'origine océanique de ces émissions. 
Une avancée majeure dans la  
compréhension des émissions  
océaniques 
Ces résultats représentent une "avancée 
majeure" par rapport à l'une des théories 
les plus révolutionnaires proposées il y a 
40 ans sur le rôle de l'océan dans la régu-
lation du climat de la Terre, d'après un 
communiqué de l'université d'East Anglia 
en Angleterre, où travaille désormais le 
Dr Charel Wohl, co-auteur de l'étude. 
Cette théorie suggérait que le plancton 
microscopique vivant à la surface des 
mers produisait du soufre sous la forme 
d'un gaz, le sulfure de diméthyle, qui, une 
fois dans l'atmosphère, s'oxyde et forme 
de petites particules appelées aérosols. 
Les aérosols réfléchissent une partie du 
rayonnement solaire vers l'espace et 

réduisent ainsi la chaleur retenue par la 
Terre. On parle de "bilan radiatif". Cet 
effet refroidissant est amplifié lorsque ces 
particules participent à la formation des 
nuages – avec un effet opposé, mais de 
même ampleur, que celui des gaz à effet 
de serre connus pour leur effet réchauf-
fant, tels que le dioxyde de carbone. 
Les auteurs de l'étude, eux, ont rassemblé 
l'ensemble des mesures disponibles de 
méthanethiol dans l'eau de mer, aux-
quelles ils ont ajouté celles qu'ils avaient 
effectuées dans l'océan Austral et sur la 
côte méditerranéenne.  
Puis, ils ont mis ces mesures en relation 
statistique avec la température de l'eau de 
mer obtenue à partir de satellites. Ainsi, 
les chercheurs espagnols et britanniques 
ont pu conclure que, annuellement et en 
moyenne mondiale, le méthanethiol aug-
mentait de 25 % les émissions marines de 
soufre connues. 

 
Rares dans l'histoire de la Terre, les 
conditions froides ayant permis la 
 formation des calottes glaciaires  

semblent avoir nécessité l'intervention 
simultanée de plusieurs processus liés à 

la géologie, selon de nouvelles 
recherches de modélisation. Cet état est 
toutefois fragile (universités d'Adélaïde 

et de Leeds). 
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L' arthrite correspond à une 
inflammation articulaire, qui 
peut concerner plusieurs arti‐

culations. "On parle de polyarthrite si au 
moins 4 articulations sont touchées". 
Toutes les articulations peuvent être 
touchées, même s'il existe certaines par‐
ticularités en fonction de la cause. La 
chondrocalcinose est par exemple fré‐
quente au poignet. L'arthrise peut être 
aiguë (c'est‐à‐dire‐présente depuis peu 
de temps) ou chronique (évoluant 
depuis plusieurs semaines). L'arthrite 
de la main représente une manifestation 
clinique pouvant être l'expression de 
diverses pathologies. "Le diagnostic 
n'est pas toujours évident au premier 
abord et peut nécessiter le recours à un 
avis d'un spécialiste rhumatologue. La 
prise en charge rapide de ces patholo‐
gies est capitale afin d'éviter au maxi‐
mum l'apparition de déformations pou‐
vant induire un handicap parfois sévè‐
re", précise le Dr Pflimlin, rhumatologue 
au CHU de Lille. 
 
Les définitions de l'arthrite 
→ Arthrites septiques (microbiennes) :  
l'atteinte est mono‐articulaire (c'est‐à‐
dire atteignant une seule articulation). 
→ Arthrites microcristallines (goutte ou 
chondrocalcinose) : la goutte résulte 
d'une augmentation de l'acide urique 
dans le sang qui engendre des dépôts de 
cristaux d'urate de sodium dans les arti‐
culations. "Quant à la chondrocalcinose, 
elle est liée au dépôt dans le cartilage et 
les fibrocartilages d'autres types de 
cristaux, les cristaux de pyrophosphate 
de calcium", poursuit le Dr Jean Darloy. 
→ Arthrites des rhumatismes inflamma‐
toires chroniques (comme la polyarthri‐
te rhumatoïde). 
 
L'arthrite est souvent confondue avec 
l'arthrose, dont l'expression clinique est 
souvent différente, qui correspond 
dégradation du cartilage. D'autres rhu‐
matismes inflammatoires peuvent tou‐
cher les mains comme le rhumatisme 
psoriasique, qui appartient à la famille 
des spondylarthrites. "Contrairement à 
la polyarthrite rhumatoïde, il sera 
volontiers asymétrique, avec une poten‐
tielle atteinte des articulations inter‐
phalangiennes distales. Il est associé à 
un psoriasis cutané dans environ 90% 
des cas", poursuit‐il. 
 
Quels sont les symptômes ? 
L'arthrite se manifeste cliniquement  
par : 
une douleur d'une articulation, "Les 
douleurs sont dites "inflammatoires", 
c'est‐à‐dire prédominant au repos et la 
nuit, atténuées lors du mouvement, avec 
souvent un dérouillage matinal supé‐
rieur à 30 minutes", ajoute le Dr Arnaud 
Pflimlin, rhumatologue. 
un gonflement, 
une rougeur (inconstante) 
une augmentation de la température 
locale. 
L'arthrite septique peut se caractériser 
par l'existence d'une fièvre, inconstante, 
et de signes inflammatoires locaux 
importants. 
L'arthrite goutteuse est souvent respon‐
sable d'un tableau clinique "bruyant", 
très inflammatoire, potentiellement 
accompagné d'une fièvre peu élevée. 
L'atteinte peut être mono ou polyarticu‐
laire. En cas de chondrocalcinose, l'at‐
teinte articulaire est également très 

inflammatoire. "Pour la localisation de 
la main, cette pathologie concerne régu‐
lièrement le ligament triangulaire du 
carpe (qui est un fibrocartilage et pas un 
ligament), localisé à la face médiale du 
poignet, au‐dessus de l'auriculaire", rap‐
pelle le spécialiste. 
La polyarthrite rhumatoïde débute clas‐
siquement par un tableau de polyarthri‐
te bilatérale (c'est‐à‐dire atteignant les 
2 mains) et symétrique des mains, avec 
un respect des articulations interpha‐
langiennes distales (articulations entre 
les 2èmes et les 3èmes phalanges des 
doigts). "Laisser la polyarthrite rhuma‐
toïde évoluer expose le patient à des 
déformations articulaires, notamment 
au niveau des mains, potentiellement 
responsables d'un handicap non négli‐
geable et d'une gêne esthétique", alerte 
notre interlocuteur. 
 
Quelles sont les causes ? 
Pour une arthrite septique (microbien‐
ne), il convient de rechercher une porte 
d'entrée de la bactérie telle qu'une cou‐
pure par exemple. 
Pour une arthrite goutteuse : "La goutte 
résulte d'une augmentation de l'acide 
urique dans le sang, elle‐même provo‐
quée par différentes causes : excès de 
production d'acide urique lié à la 
consommation d'aliments riches en 
purines (viande rouge, abats, charcute‐
rie, …) ou de boissons sucrées (sodas) 
ou alcoolisées, défaut d'élimination 
rénale de l'acide urique (insuffisance 
rénale, prise de diurétiques, mutations 
génétiques…)", rappelle le Dr Darloy. 
Pour une chondrocalcinose, il n'y a sou‐
vent aucune cause mise en évidence 
mais certaines pathologies peuvent 
induire une chondrocalcinose telles que 
l'hémochromatose (surcharge en fer de 
l'organisme d'origine génétique) et l'hy‐
perparathyroïdie primitive (qui se 
caractérise notamment par une éléva‐
tion du taux de calcium dans le sang). 
Pour la polyarthrite rhumatoïde, "Les 
agents à l'origine de la polyarthrite rhu‐
matoïde sont encore inconnus. Il 
convient de réaliser un bilan biologique 
recherchant des anticorps spécifiques 
(facteur rhumatoïde, anticorps anti‐
CCP), et de radiographies, souvent nor‐
males au début, traquant des érosions 
osseuses (qui signent l'atteinte destruc‐
trice de ce rhumatisme), faisant toute la 
gravité de cette pathologie", souligne le 

spécialiste. 
Quelles sont les personnes à risque ? 
Cela dépend de la cause. L'arthrite sep‐
tique sera volontiers plus fréquente 
chez les patients "fragiles" avec des 
comorbidités comme le diabète ou lors 
de la prise de traitements immunosup‐
presseurs.  
La goutte concernera des patients ayant 
une alimentation riche en purines et/ou 
une consommation importante de bois‐
sons sucrées ou alcoolisées, mais aussi 
des patients présentant une insuffisance 
rénale ou prenant des diurétiques pour 
une insuffisance cardiaque par exemple. 
La chondrocalcinose s'exprimera plutôt 
chez des patients âgés. "Cette maladie 
multifactorielle implique des facteurs 
génétiques mais aussi environnemen‐
taux comme le tabagisme", complète le 
Dr Darloy. 
 
Comment est fait le diagnostic ? 
Le diagnostic d'arthrite est générale‐
ment fait à l'aide d'une ponction de 
liquide articulaire, qui retrouvera un 
liquide inflammatoire avec des bacté‐
ries en cas d'arthrite septique, un liqui‐
de inflammatoire avec des microcris‐
taux en cas d'arthrite microcristalline 
(goutte, chondrocalcinose), un liquide 
inflammatoire sans bactérie et sans 
microcristaux en cas de rhumatisme 
inflammatoire. "La localisation de la 
main est particulière dans la mesure où 
il s'agit de petites articulations pour les‐
quelles les ponctions articulaires sont 
souvent douloureuses pour le patient, 
insiste le Dr Darloy.  

Elles ne sont donc réalisées que rare‐
ment en pratique quotidienne, principa‐
lement en cas de forte suspicion d'ar‐
thrite septique. Le diagnostic d'arthrite 
de la main repose alors sur d'autres élé‐
ments cliniques et paracliniques, afin 
d'essayer de réunir un faisceau d'argu‐
ments permettant d'orienter vers telle 
ou telle cause". 
 
Quels traitements pour soulager  
l'arthrite de la main ? 
Le traitement est choisi selon l'origine 
de la pathologie. 
Pour l'arthrite septique : le traitement 
reposera sur un repos articulaire, la 
prise d'antibiotiques et un lavage chi‐
rurgical le plus souvent. 
Pour l'arthrite goutteuse, le traitement 
des crises de goutte est basé sur un 
repos articulaire, un glaçage local et la 
prise d'anti‐inflammatoires comme la 
colchicine.  
Le traitement de fond, pour diminuer le 
taux d'acide urique, reposera sur l'évic‐
tion des facteurs de risque, et des médi‐
caments spécifiques tels que l'allopuri‐
nol ou le fébuxostat. 
Pour la polyarthrite rhumatoïde : outre 
le traitement des poussées, basé sur 
l'usage d'anti‐inflammatoires, il est 
donc capital de consulter rapidement un 
rhumatologue afin d'initier un traite‐
ment spécifique visant à prévenir les 
poussées et les déformations. Diffé‐
rentes molécules sont à présent dispo‐
nibles, comme le méthotrexate et les 
biothérapies.

BIEN-ÊTRE

L'arthrite de la main ou des 
doigts est une maladie 
inflammatoire qui se 

manifeste notamment par 
des douleurs au repos et la 

nuit et des articulations 
"rouillées". 

BIEN‑ÊTRE

Arthrite de la main : symptômes, quels 
traitements pour la soulager ? 

Maladie de Steinert  

DÉFINITION : c'est quoi la maladie de 
Steinert ?  La maladie de Steinert est 
une maladie neuromusculaire, géné‐

tique et héréditaire. "Très invalidante 
à terme, cette affection est dite "multi 

systémique" car elle touche à la fois les 
muscles (affaiblissement et atrophie 
des muscles, appelé " dystrophie ", 

défaut de relaxation musculaire appelé 
"myotonie"), mais aussi d'autres 

organes (appareil cardiorespiratoire, 
système digestif, système nerveux, sys‐

tème hormonal, …), explique Gérard 
Rivière, Président de l'association des 
Amis du Portail d'Information sur la 

Maladie de Steinert.  
Elle s'exprime et évolue très différem‐
ment d'un malade à l'autre et l'anoma‐

lie génétique n'a pour l'heure pas de 
traitement. En revanche, certains de 
ses symptômes peuvent être pris en 

charge".



PUBLICITÉ22

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8508 DU DIMANCHE 7 JUIN 2026

Le Jeune Indépendant du 07/06/2026 / ANEP 2625005698

Le Jeune Indépendant du 09/06/2026 / ANEP 2625005697



TELÉVISION 23
 

le jeune indépendant # 8509 du Dimanche 7 Juin 2026

télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Comédie - France 2023 
          Chasse gardée 

  Magazine de l'économie - France 2026 
           Capital 

  Comédie 
           France - 2019 
           Beaux-parents 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - 2016 
            Batman v Superman : l'aube de la justice 

 Golf : US Open féminin Saison 2026 
          4e tour. 1re partie 

 Comédie 
          Etats-Unis - 2024 
           A l'ancienne 

  Film d'action Etats-Unis - 2021 
             Mourir peut attendre 

 Football France - 2026 
          Back 2 Back - Paris dans la légende 

  Film d'action 
           Etats-Unis - 1985 
           Rocky IV 

  Film d'aventures - 2025 
           Kaamelott : Deuxième volet (partie 1) 

  Cinéma - France 2025 
           Le Jour J 

 Série policière 
          Etats-Unis 2010 
            Esprits criminels 
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21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 38

la chaine 21h00
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Film d'action (HongKong - 2016) 

Bloodfight 
 
En arrivant à Honkong, une Américaine est battue et 
agressée par des voyous. Elle est prise en charge par 
un maître d'arts martiaux qui l'entraîne à une formi-
dable compétition de combat connue sous le nom de 
Kumite. Elle entend faire bonne figure lors de ses 
compétitions et laver son honneur... 
 

Film d'action (Etats-Unis - Allemagne -  
Grande-Bretagne - 2008) 

Course à la mort 
En 2012, dans un monde ravagé par le chômage, la 
téléréalité est devenue le divertissement favori des 
masses assoiffées de violence. «La Course à la 
mort», une émission dans laquelle des prisonniers se 
livrent une lutte impitoyable, remporte tous les  
suffrages. Ancien pilote automobile condamné à tort 
pour le meurtre de sa femme, Jensen Ames se voit 
proposer d'y participer. S'il gagne, il sera libéré. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:07 12:28 16:20 19:46 21:33

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:44 12:38 16:18 19:43 21:19

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:37 12:54 16:44 20:10 21:55

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:44 12:58 16:48 20:14 21:58

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:48 13:01 16:50 20:17 22:00

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:15 12:32 16:23 19:49 21:35

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:31 12:47 16:36 20:03 21:47

POSTE, TIC, CÂBLE 
SOUS-MARIN 
VERS L’ITALIE… 
Nouvelle feuille de 
route algéro-tunisienne 

LE MINISTRE de la Poste et des 
Télécommunications, Sid Ali Zerrouki, 
a effectué une visite de travail en 
Tunisie, accompagné d’une importante 
délégation composée de cadres, 
d’experts et de représentants des 
structures et institutions du secteur. 
Cette visite s’inscrit dans le cadre de la 
participation aux travaux de la 
4e session de la commission technique 
mixte algéro-tunisienne de coopération 
dans les domaines de la poste et des 
technologies de l’information et de la 
communication. Selon un 
communiqué publié hier par le 
ministère, cette rencontre, tenue à 
Tunis du 3 au 5 juin 2026, s’inscrit 
dans le cadre de l’accord bilatéral de 
coopération signé entre les deux pays 
et des recommandations issues de la 
23ᵉ session de la Grande Commission 
mixte algéro-tunisienne. Elle traduit la 
volonté commune de renforcer la 
coordination, d’intensifier l’échange 
d’expertises et de soutenir les projets 
conjoints, notamment ceux liés au 
développement des régions frontalières 
et à la réduction de la fracture 
numérique. À cette occasion, Zerrouki 
a souligné la dynamique positive que 
connaissent les relations bilatérales, 
portée par la vision commune du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, et de son 
homologue tunisien, en faveur d’un 
partenariat renforcé fondé sur 
l’intégration et la solidarité. Les 
travaux ont été organisés autour de 
cinq groupes sectoriels portant sur les 
infrastructures de télécommunications 
et des technologies de l’information, la 
gestion du spectre des fréquences, la 
coopération entre Algérie Poste et la 
Poste tunisienne, les pôles 
technologiques et l’entrepreneuriat, 
ainsi que le développement des 
perspectives de coopération bilatérale. 
Ces échanges ont débouché sur une 
série de recommandations et de projets 
prioritaires. Dans le domaine des 
infrastructures, les deux parties ont 
convenu de développer la liaison 
terrestre existante entre les deux pays 
et d’étudier la mise en place d’un 
nouveau câble sous-marin commun à 
destination de l’Italie. Elles ont 
également examiné l’instauration de 
tarifs d’itinérance préférentiels pour la 
téléphonie mobile ainsi que le 
développement de solutions d’Internet 
des objets basées sur les satellites. 
Concernant le spectre des fréquences, 
un groupe de travail conjoint sera mis 
en place afin de coordonner les 
réseaux de téléphonie mobile et de 
réduire les interférences radio dans les 
zones frontalières, tout en renforçant la 
coordination en vue de la Conférence 
mondiale des radiocommunications de 
2027. Dans le domaine des pôles 
technologiques et de l’entrepreneuriat, 
les deux pays ont exprimé leur volonté 
de développer des initiatives concrètes, 
notamment le jumelage institutionnel, 
le soutien aux start-up, les programmes 
d’incubation et d’accélération, ainsi 
que le renforcement de la coopération 
en matière de recherche, 
développement et innovation.  

Rim Boukhari

Animée par le journaliste 
Rachid Arhab, cette 
rencontre mémorielle a 
permis de croiser les 

regards et les expertises sur le 
rôle central de Messali Hadj, 
figure de proue incontestée de 
l’ENA, ainsi que le travail analy-
tique indispensable de Benjamin 
Stora, qui consacre sa vie à resti-
tuer la complexité de cette trajec-
toire historique. 
Si cet événement a pu voir le 
jour, c’est avant tout grâce à la 
démarche de transmission et de 
dialogue mémoriel portée par 
Benjamin Stora, natif de 
Constantine, dans l’Est algérien. 
Reconnu mondialement comme 
l’un des plus grands spécialistes 
de l’histoire contemporaine de 
l’Algérie et de la colonisation, 
Stora a dédié une part majeure de 
ses travaux à l’émergence du 
nationalisme algérien. Son inter-
vention à l’IMA a rappelé la 
rigueur de sa méthode : dépasser 
les passions politiques pour ana-
lyser les faits dans leur profon-
deur sociologique et contextuel-
le. 
Lors de sa communication, l’his-
torien a décortiqué la manière 
dont s’est forgée la conscience 
politique des premiers militants 
de l’ENA. Selon lui, cette 
conscience ne s’est pas construi-
te de manière théorique ou abs-
traite, mais «en faisant de la poli-
tique», à travers l’expérience 
brute du militantisme ouvrier, 
des mobilisations de rue et des 

premières confrontations avec 
l’appareil répressif colonial. 
Benjamin Stora a également mis 
en exergue un point crucial de 
l’évolution de l’ENA : sa rupture 
progressive avec le Parti com-
muniste français (PCF) de 
l’époque. Alors que le PCF 
gérait le mouvement sous le pris-
me de la lutte des classes globa-
le, les militants nord-africains 
ont su s’émanciper de ces calculs 
idéologiques et dogmatiques 
pour affirmer un projet politique 
autonome, strictement centré sur 
les aspirations nationales et 
l’identité propre du peuple algé-
rien. Par cette analyse, Stora res-
titue toute leur agency (capacité 
d’action) aux acteurs immigrés 
de l’entre-deux-guerres. 
 

MESSALI HADJ, 
LE PIONNIER 

DE L’EXIGENCE 
INDÉPENDANTISTE 

 
Bien que l’ENA ait bénéficié à 
ses débuts de l’impulsion décisi-
ve de militants comme Abdelka-
der Hadj Ali, puis de figures 
telles qu’Amar Imache, Belka-
cem Radjef ou Si Djilani 
Mohammed, c’est Messali Hadj 
qui en devint l’animateur princi-
pal et le visage emblématique. 
Le parcours de Messali Hadj se 
confond avec la naissance de 
l’idée républicaine et indépen-
dante algérienne. Il est histori-
quement décrit comme le tout 
premier leader du mouvement 

national à avoir, à contrario des 
autres mouvances algériennes, 
brisé le tabou de l’assimilation 
ou de l’intégration pour exiger, 
de manière frontale, l’indépen-
dance totale de l’Algérie du joug 
colonial français. Là où d’autres 
courants réclamaient des droits 
civiques ou des réformes statu-
taires au sein du système colo-
nial, Messali et l’ENA récla-
maient le recouvrement de la 
souveraineté entière de la nation 
algérienne. 
Cette audace politique a été illus-
trée, lors de cette rencontre, par 
l’historien Christian Phéline, qui 
est revenu sur la date fondatrice 
du 2 août 1936. Ce jour-là, Mes-
sali Hadj, de retour en Algérie, 
est accueilli par une ferveur 
populaire immense. Au stade 
municipal de Belcourt (Alger), 
devant une foule en liesse, il pro-
nonce un discours historique qui 
imprime définitivement les 
idéaux de l’Étoile Nord-Africai-
ne sur le sol national, transfor-
mant un mouvement de l’émi-
gration en un véritable phénomè-
ne de masse en Algérie. 
Le centenaire a également été 
enrichi par le témoignage boule-
versant de Djanina Messali Hadj, 
fille du leader nationaliste et de 
la militante française Émilie 
Busquant. Évoquant les sacri-
fices et les épreuves traversées 
par ses parents, elle a apporté 
une dimension humaine et sen-
sible, rappelant que le combat 
politique fut aussi une vie d’exils 

et de privations familiales. 
Sur le plan strictement histo-
rique, Ali Guenoun a complété 
ce tableau en analysant le par-
cours d’Ameur Khider, un cadre 
de l’organisation et l’auteur de 
l’ouvrage autobiographique «La 
vie d’un orphelin : mémoires 
d’un militant de l’ENA et du 
PPA». Ce livre est considéré 
comme un précieux témoignage 
historique sur les conditions de 
vie des Algériens sous la coloni-
sation, l’éveil du nationalisme et 
le développement du mouvement 
de Messali Hadj.  
À travers ses écrits et ses 
archives, le Dr Guenoun a dévoi-
lé les rouages internes de l’ENA, 
montrant comment ces hommes 
de l’ombre organisaient la propa-
gande et structuraient la solidari-
té militante entre la France et 
l’Algérie. Cent ans après sa nais-
sance, l’Étoile Nord-Africaine 
demeure la référence incontour-
nable pour quiconque souhaite 
comprendre les origines de la 
Révolution algérienne de 1954. 
En réunissant ces voix à l’Institut 
du Monde Arabe, Stora et le 
GRAL ont rappelé que l’histoire 
de l’Algérie contemporaine 
s’écrit avec rigueur, nuances et 
une volonté constante de trans-
mission aux jeunes générations. 
L’ENA n’était pas seulement un 
parti politique. Elle fut le pre-
mier cri de liberté d’une nation 
en devenir.  

Slimane Ould Brahim

CENTENAIRE DE L’ÉTOILE NORD-AFRICAINE  

Quand l’histoire éclaire sur la matrice 
de l’indépendance algérienne 

C’est sous le signe de la transmission et de la rigueur scientifique que l’Institut du Monde Arabe (IMA) 
à Paris, en partenariat avec le Groupe de Réflexion sur l’Algérie (GRAL), a réuni, le 4 juin, un public 

nombreux pour célébrer le centenaire de la fondation de l’Étoile Nord-Africaine (ENA). Initié par le célèbre 
historien Benjamin Stora, ce rendez-vous mémoriel d’envergure a mis en lumière l’acte de naissance 

du nationalisme algérien moderne. Un siècle après sa création au sein de l’immigration ouvrière en France, 
ce mouvement pionnier demeure la matrice d’où a jailli l’idéal indépendantiste, porté à bout de bras 

par des figures d’exception. 

Un rendez-vous mémoriel 
d’envergure. 


